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LE WU«!îlRO S CENTIMES 

Beaucoup d'occupations, pas mal de 
fatigues et un état de santé pendant 
quelque temps assez précaire m'ont 
obligé, à mon vif regret, d'interrompre 
depuis plusieurs mois mes correspon-
dances au Petit Provençal. J'en étais 
bien fâché. Mes lecteurs sont des amis, 
beaucoup font partie de mon corps 
électoral auquel je dois des comptes, et 
j'éprouve un puissant réconfort, sur-
tout dans les circonstances graves, a 
penser tout haut devant eux. 

Il m'est particulièrement agréable, 
en reprenant la plume, d'adresser à 
l'Italie, bien que son intervention soit 
déjà d'ancienne date, l'hommage ému 
de mes modestes mais ardentes sympa-
thies. Son intervention dans la grande 
mêlée des peuples, non seulement abré-
gera la durée de cette longue guerre, 
mais elle préparera l'union nécessaire 
des races latines en faveur de. laquelle 
j'ai, à maintes reprises, fait des vœux 
dans ces colonnes et d'où naîtront pour 
l'humanité des ' destinées * plus clé-
mentes. 

Ceux-là étaient dans le vrai qui se 
sont efforcés, quand de regrettables ma-
lentendus aigris par l'Allemagne divi-
saient les deux nations sœurs, de tra-
vailler sans relâche à leur rapproche-
ment. L'événement a voulu que le mi-
nistre des Affaires Etrangères chargé 
de recevoir, au nom de la France, la 
nouvelle de l'entrée en campagne de 
l'Italie, fut précisément l'homme qui 
s'est le plus employé à préparer ce ré-
sultat. 0 justice immanente de l'His-
toire I 

Il y a quelques mois, l'impartiale re-
vue américaine The World's Work pu-
bliait, sur le conflit européen, un arti-
cle de M. Morton Fullerton, l'auteur 
distingué de Problems of Power et 
d'autres ouvrages bien connus. Cet arti-
cle portait le titre que nous venons de 
lui emprunter en partie : « M. Delcassé, 
l'homme qui a détruit l'œuvre de Bis-
marck. » 

M. Morton Fullerton expose, au dé-
but de son étude, que se trouvant au 
Havre, peu de temps auparavant, il 
avait assisté, par hasard, dans tout 
l'enthousiasme de la population, à l'ar-
rivée d'importants contingents de trou-
pes anglaises. « A mes côtés, dit-il, 
marchaient un député belge et un fonc-
tionnaire français des Affaires Etran-
gères. Se tournant vers le Français, le 
Belge laissa tomber ces simples mots : 
« Voici l'œuvre de votre Delcassé. » 

« Nous escaladâmes la falaise, cqnti-
nue M. Morton Fullerton, et nous fû-
mes reçus par le ministre belge. Cette 
audience et la conversation qui s'ensui-
vit, c'est une, autre histoire ; une pa-
role pourtant s'en détacha pour s'asso-
cier à la scène que je viens d'évoquer. 
« Excellence, risquai-je, la Belgique a 
sauvé l'Europe. — Ce n'est pas la Bel-
gique, répliqua vivement mon interlo-
cuteur, ce n'est pas la Belgique qui a 
sauvé l'Europe, c'est M. Delcassé ! » 

Cette parole d'un étninent homme 
d'Etat belge dénote autant de bon sens 
que de modestie. La Belgique a sauvé 
le monde ; rïm n'est plus exact. Cette 
magnifique Stopée,' cette splendide 
Iliade du droit qu'a été la résistance 
belge fut {Knir nous le salut. La vio-
lence germ<aSÏ<ïué eut, sans elle, asservi 
l'Europe. Purs-inne ne l'oubliera 'ja-
mais. 

11 n'en est pas moins vrai, et c'est en 
cela que la parole du ministre belge est 
parfaitement exacte, que si M. Delcassé 
n'avait pas dirigé nos affaires exté-
rieures de 1898 à 1805, si les relations 
entre la France, l'Angleterre et l'Italie 
avaient continué d'être ce qu'elles fu-
rent, jusqu'à son avènement, l'admira-
ble résistance de la Belgique n'aurait 
pas pu produire ses effets sauveurs. 
Aurait-elle seulement pu être tentée • ? 

Bien n'atteste mieux la profondeur 
de conceptions, la supériorité de vues, 
la ténacité de volonté de M. Delcassé. 
Si l'on veut bien se reporter à l'époque 
où, pour la première fois ce ministre 
avisé conçut l'idée de l'alliance an-
glaise, on l'admirera davantage encore-
Ce n'est pas pour rien que l'Allemagne 
exigea son départ en 1905. J'ai entendu 
dire, il n'y a pas longtemps, par un 
étranger très averti des questions diplo-
matiques, que le renvoi de M. Delcassé 
était la plus grande victoire que l'Alle-
magne eût remportée sûr la France de-
puis Sedan. Notez qu'à cette heure-là, 
indépendamment des accords avec l'I-
talie et l'Angleterre, un rapprochement 
notable s'effectuait avec l'Espagne qui 
avait déjà abouti aux accords de 1902 et 
de 1904, et qui aurait produit d'autres 
fruits encore si ce ministre avait con-
servé le pouvoir. 

Au cours de son ambassade en Rus-
sie, il a utilement manifesté ses sympa-
thies à la Roumanie, il a amené la Rus-
sie à multiplier,ses lignes de chemin de 
fer, à renforcer les corps d'armée voi-
sins de la frontière allemande ; c'est ce 

■ qui a permis le raid du général Rennen-
kampf qui a empêché l'ennemi dè mas-
ser toutes ses forces contre nous, et n'a 
pas été sans influencer, tant s'en faut, 
sur l'issue heureuse de la bataille de la 
Marne. 

Dans les Balkans, la situation est dé-

licate, du chef des -rivalités violentes et 
presque inextinguibles qui existent en-
tre des peuples qui comprendront un 
jour, espérons-le, que leur intérêt, di-
sons mieux, leur salut, est de s'unir et 
de fortifier la force de la Quadruple-
Entente. Mais l'œuvre est difficile, ar-
due, laborieuse, surtout quand elle est 
constamment influencée par les événe-
ments militaires. Elle est surveillée de 
très près par notre habile ministre. 
Que de choses auraient été faites si M. 
Delcassé avait été rappelé au pouvoir 
avant les hostilités, s'il lui avait été 
possible d'agir à son gré pour le bien 
du pays, en pleine paix. Voilà ce qu'il 
ne faut jamais oublier, en aucun ins-
tant, en nous disant que c'est déjà un 
grand résultat d'avoir jusqu'ici tenu ta 
situation. 

En ce qui concerne le Japon, nous 
savons que M. Delcassé s'en était préoc-
cupé des les premiers jours de la 
guerre, avant même d'avoir repris le 
pouvoir. 

Au surplus, au dehors comme au de-
dans, tout le monde lui rend aujour-
d'hui justice, justice lentement venue, 
mais éclatante. (Test, l'organe des re-
vendications de 1a Pologne, Polonia, qui 
écrivait, par exemple, ceci : « L'entrée 
de l'Italie dans la coalition anti-germa-
nique, aux côtés de la France, de l'An-
gleterre et de la Russie, est une œuvre 
puissamment édifiée du ministre des 
Affaires Etrangères, M. Théophile Del-
cassé, et complète la série de ses succès 
diplomatiques, dont les générations fu-
tures, mieux que nous-mêmes, appré-
cieront toute la portée. M. Delcassé, 
que l'Histoire impartiale considérera 
certainement comme le plus grand di-
plomate français de la Troisième Répu-
blique,, a eu, dès son entrée dans la vie 
politique, trois idées directrices : 1° Né-
cessité absolue pour la France d'une 
alliance avec la Russie ; 2° Rapproche-
ment avec l'Angleterre : 3° Réconcilia-
tion avec l'Italie,. Ces trois idées sont 
aujourd'hui des faits accomplis. » 

J'ai- dans la séance du 3 juin du Sé-
nat, cité cet article paru dans le numéro 
du 29 mai, et les rédacteurs du journal 
voulurent bien me remercier d'avoir 
mis en évidence leur opinion sur notre 
ministre. « 

Veut-on d'autres témoignages ? De 
la longue appréciation de VAllgemeen 
Handelsblad, d'Amsterdam, l'un des 
principaux journaux de la Hollande, 
j'extrais cette phrase qui résume tout 
l'article : « Pour le salut de la France, 
son travail (de M. Delcassé) n'a pas été 
moins utile que celui d'un Joffre. C'est 
aujourd'hui seulement qu'on lui rend 
partout l'hommage qu'il mérite. Mieux 
vaut tard que jamais ! » 

Plus récemment, M. de Hontoria, an-
cien sous-secrétaire d'Etat aux Affaires 
Etrangères à Madrid et l'un des diplo-
mates espagnols les plus habiles, ap-
préciait également, en un long article, 
l'œuvre de M. Delcassé. En voici la 
conclusion : « Si on n'avait pas arrangé, 
en 1904, les différends coloniaux, l'An-
gleterre serait-elle aujourd'hui aux 
côtés de la France ? Sans les accords de 
1898, de 1900 et de 1902, l'Italie aurait-
elle déclaré sa neutralité en août 1914 ? 
Le peuple français a bien compris la 
portée de cette œuvre politique, quand 
le gouvernement a été remanié pour 
faire face à la guerre. M. Delcassé a re-
pris la direction des Affaires Etrangères 
pour couronner toute une œuvre de po-
litique, pour que le destin dise si le pa-
triotisme de l'homme d'Etat a été bien 
ou mal inspiré de 1898 à 1905. » 

Tous ces jugements concordent ; ils 
sont d'accord avec les faits. L'opinion 
publique sait, d'ailleurs, à quoi s'en te-
nir à l'heure actuelle, et la sympathie, 
la confiance qu'elle manifeste à M. 
Delcassé sont une satisfaction pour lui 
et une puissante force. 

Louis Martin 

OSE TOMBÉE AU XVIe SIECLE 

] Marseille 
if Chéries de Bourdon 

A propos de la guerre de tranoli-ées qui caracté-
risa tout particulièrement la guerre actuelle, le 
Temps rappelle que le siège de Marseille par le 
connétable de Bourbon constitue un véritable précé-
dent historique do cette guerre : 

Il n'est peut-être pas Inutile de rappeler 
que si Marseille ne tomba point au pouvoir 
de Charles-Quint, c'est fçrâue à une de ces 
tranchées qui jouent dans la guerre actuelle 
le rôle que l'on sait. 

Une armée impériale était venue mettre le 
siège, en 1524, devant la grande cité proven-
çale, sous le commandement du marquis de 
Pescaire et du connétable de Bourbon, traître 
à son roi, à sa patrie et à ses serments, 
comme le lui avait dit Bavard expirant. Bour-
bon s'était flatté que trois coups de canon 
amèneraient les bourgeois à son'camp, clefs 
à la main et liart au col... En réalité, ce 
n'est qu'à grand'peine qu'une brèche put 
être pratiquée dans le rempart et les assail-
lants trouvèrent en arrière de celui-ci un 
lossé infranchissable, qui n'était autre que 
la « tranchée des Dames ». 

Les femmes de Marseille s'étaient jointes 
aux défenseurs, les encourageant de leur 
mieux, assurant le service des munitions — 
qui ne manquèrent jamais — et creusant 
elles-mêmes cette tranchée qui prit leur nom. 
C'était comme une seconde enceinte, garnie 
de contre-mines, que ni les Espagnols de 
Pescaire ni les impériaux de Bourbon ne 
purent occuper. Le siège,commencé le 19 août, 
dut être levé le 28 septembre. Pescaire, dans 
la tente duquel un prêtre qui disait la messe 
et deux gentilshommes avaient été tués par 
un boulet de canon, fit observer au connéta-
ble honteux que c'était là sans doute l'arri-
vée de ces bourgeois qui devaient se jeter à 
ses pieds en suppliant... 

La ville de Marseille avait fait peindre cet 
épisode mémorable de son histoire et le ta-
bleau était conservé à l'hôtel de ville. Il en 
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Paris, 9 Septembre, 
Le gouvernement fait, 'à '15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, lutte à coups de grenades et fusillade de tranchées à 
tranchées dans les secteurs de Neuville et de Roclincourt. Canon-
nade assez vive au sud d'Arras et dans la région de Roye. 

En Argonne, dans la région de la Fontaine-aux-Charmes, de très 
violents combats se sont livrés 
pendant toute la nuit. Les Alle-
mands ont renouvelé leurs atta-
ques avec un grand acharnement. 
Notre ligne, à l'exception d'un 
élément de tranchée à l'est du 
layon de Binarville, a été partout 
maintenue. Nous avons fait quel-
ques prisonniers et pris une mi-
trailleuse. 

En Lorraine, dans la forêt de 
Parroy, on signale quelques en-
gagements d'avant-postes où l'a-
vantage nous est resté. 

Dans les Vosges, combat à la 
grenade sur les hauteurs à l'est de Metzeral. 

Une cinquantaine d'obus ont été lancés hier, par nos avions, sur 
la gare de Ghallerange. 

Dans la nuit du 8 au 9, un de nos dirigeables a bombardé la gare 
et les usines de Nesle. 

La région de Fontaino-aax-Charaes 
daag TArgonne 

La Commémoration de la Bataille de la Marne 

Le pèlerinage sur les tombes 

existe une gravure, exécutée par Debuigne en 
1784, d'après un dessin de David. De mauvais 
vers l'accompagnent qu'il faut pourtant re-
produire : 
Le fils près de sa mère est au combat fidèle; 
Tombant entre ses bras, il est vengé par elle. 
L'époux après l'épouse, entraîné par l'amour, 
Jaloux de sa valeur, la devance à son tour; 
Pour l'amant qui combat prés de l'objet qu'il aime, 
Il n'est point de péril dans un pérU extrême. 

Au premier plan de cette estampe, des fem-
mes assez accortes transportent des paniers 
pleins de terre, des gabions, des fascines, 
sous les ordres de l'une d'elles, dont le geste 
de commandement cause quelque surprise à 
des guerriers vêtus à la romaine. Plus loin, 
d'autres femmes creusent la fameuse tran-
chée, y jettent des fascines ; des soldats s'a-
vancent pour défendre brèche et tranchée, 
des citoyennes - brandissent des poignards, 
prêtes à 'découdre les téméraires qui s'expose-
raient à leurs coups. Le rempart est garni de 
défenseurs tirant de l'arquebuse (il en est 
aussi qui tirent à travers la brèche) et que 
secondent leurs épouses. On voit ailjeurs des 
femmes emporter une des leurs blessée. Dans 
le ciel vole une Renommée et il en est une 
autre à gauche, au pied d'un arbre, qui écrit 
sur une table : « Â la gloire des Marseil-
laises. » Une série d'écussons portent les 
armes des familles nobles, dont les femmes 
— dit une explication imprimée à part — fu-
rent choisies par leurs concitoyennes pour les 
commander « et leur faire porter avec ordre 
les munitions de guerre aux hommes qui dé-
fendaient les remparts ». La commandante 
fut une Jarente ; ses secondes étaient des 
Pontevès, des Fortia de Pille, des Sabran, 
des Montolieu, des Barras, des Candole, des 
Albertas, des Forbin,. etc. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 10 Septembre 
L'offensive victorieuse de nos troupes s'af-

firme sur toute la ligne de bataille de la 
Marne à l'Aisne. Les Allemands battent en 
retraite. Le général Maunoury félicite les 
troupes de la C° armée : « Grâce à vous, dit-
il. la victoire est venue couronner nos dra-
peaux. J> Les troupes françaises franchissent 
la Marne entre la Fcrlé-sous-Jouarrc et Châ-
teau-Thierry. Le général Foch culbute dans 
les marais de Saint-Gond, entre Château-
Thierry et Vitry-le-François, la garde prus-
sienne, gui y subit d'énormes pertes. Les ar-
mées Fra?ichet "d'Espércy et de Langle ds 
Carry refoulent en Champagne l'ennemi, qui 
perd de nombreux prisonniers, un nouveau 
drapeau, des canons„.!fcs mitrailleuses et des 
munitions. Les armées- de Castelnau et Sar-
rail contiennent l'ennemi à l'Est. Les Alle-
mands reculent dans la forêt de Champe-
noux, évacuent Pont-à-Mousson et s'éloignent 
de Troyon. 

Nouveaux succès'russes en Galicie. 
Semlin est occupée par les Serbes, gui re-

jettent les Autrichiens sur la rive gauche de 
la Drina et coulent un de leurs monitors. 

PROPOS DE GUERRE 

Je lis quelque part que des personnes peu 
délicates abusent de la franchise postale. 

On cite le cas d'un médecin qui, villégia-
turant avec sa famille en Bretagne, se glo-
rifie de n'avoir pas eu un timbre chez lui 
depuis la guerre. Les lettres de sa femme et 
de ses enfants sont timbrées de l'hôpital. On 
cite encore le cas d'un auxiliaire en conva-
lescence qui a loué une superbe villa et fait 
aussi passer par l'hôpital toutes ses lettres 
et celles de sa famille. 

C'est curieux comme on abuse tout de suite 
des bonnes choses. 

On oublie un peu que la franchise postale 
a été généreusement accordée par l'Etat dès 
le début de la guerre, à seule fin de permet-
tre aux personnes nécessiteuses de corres-
pondre avec leurs parents mobilisés. L'Etat 
n'a pas voulu que l'on pût dire : « Vous nous 
prenez nos maris, nos enfants, faites au 
moins qu'il ne nous en coûte rien pour avoir 
de leurs nouvelles et leur envoyer des nô-
tres. » 

Piésultat : comme à l'heure actuelle tous 
les Français sont plus ou moins mobilisés ou 
en correspondance avec des mobilisés, per-
sonne n'use plus de timbres-poste. Consé-
quence : les quelques millions, produit de 
la vente des timbre, qui entraient avant la 
guerre dans les caisses de l'administration 
des Postes, n'y entrent plus. 

Il serait puéril de croire qu'en n'affranchis-
sant pas ses lettres, alors qu'on le devrait et 
le pourrait, on joue un bon tour à l'Etat. En 
ce moment, ce bon tour devient un vilain 
tour, car la recette des Postes figure pour 
une bonne part dans le budget du pays, et 
le budget du pays, à l'heure actuelle, nous 
savons tous à quoi il sert. 

Ce qu'il faudrait, ce que nous ferions si nous 
étions raisonnables, c'est que ceux d'entre 
nous qui ne sont pas dans la misère y aillent 
franchement de leurs deux sous pour en-
voyer leurs lettres. Deux sous, après tout, ce 
n'est pas le diable, et répétés sur toute l'éten-
due du pays, cela ferait une jolie somme qui 
s'en irait grossir considérablement le chapi-
tre des recettes publiques. 

Je crois même qu'il serait sage et élégant 
de notre part de prendre les devants et de 
ne pas attendre qu'on nous oblige à timbrer 
nos lettres, ce qui finira par arriver un de 
ces jours, car les. abus provoquent toujours 
des mesures de répression. 

ANDRE NEGIS. 

UN SÉNATEUR ASSASSINE AO BRÉSIL 
Rio-de-Janeiro, 9 Septembre. 

Le sénateur Pinheiro Machado a été assas-
siné au moment où il entrait à l'hôtel des 
EtrajLiraj:*. 
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Brest, 9 Septembre. 
M. Georges Bureau, sous-secrétaire d'Etat à 

la Marine marchande, accompagné de M. Fe-
noux, sénateur ; de MM. Louppe, William et 
Goude, députés, est arrivé à Brest ce matin. 
Il a été reçu par l'amiral Moreau, gouverneur 
de la Place ; M. Thibon, préfet du Finistère ; 
la municipalité et les membres de la Cham-
bre de Commerce. 

Le sous-secrétaire d'Etat et sa suite ont vi-
sité, dans la matinée, la forme de radoub, les 
quais et bassins et assisté à la conférence 
faite par le président de la Chambre de Com-
merce sur les grands travaux indispensables 
pour que le port de Brest rende au pays les 
importants services qu'il est en droit d'en 
attendre. 

M. Bureau, accompagné des amiraux et de 
tous les chefs de service, s'est embarqué pour 
excursionner dans la rade et ses abords. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

i Jusqu'au M ! i Mm 
le Président i\ tau 

Zurich, 9 Septembre. 
. Un rédacteur du journal suédois Dagens 

Nyheter, retour de Moscou, a rapporté l'en-
tretien qu'il eut avec le président de la 
Douma, M. Rodzianko, qui lui a dit qu'il ne 
doutait pas de la victoire finale de la Rus-
sie, bien que la route doive être longue : 

Nous manquons tous des choses nécessai-
res, excepté l'Allemagne, dont la prépara-
tion était parfaite. Nous devrons peut-être 
combattre une quinzaine d'années, aban-
donner Moscou et Péf.rograde, mais s'il le 
faut, nous combattrons derrière les monts 
Ourals, et nous lutterons. La paix, jamais. 

J'affirme, moi, président de la Douma, il 
n'y a aucun membre de la Douma qui 
veuille la paix, aucun citoyen russe qui ne 
désiQS que la guerre ne se fasse jusqu'au 
bout. Nous avons encore douze millions 
d'hommes et nous combattrons jusqu'à la 
dernière goutte de notre sang, et ne cesse-
rons de lutter tant qu'il restera un soldat 
russe. Nous poursuivrons la guerre jusqu'à 
ce que nous prenions Constantinople, nous 
ne céderons pas un pouce de notre territoire, 
et nous aurons cette ville, c'est encore moi 
qui l'affirme. 

La classe moyenne russe s'est déjà con-
solée de la perte de la Pologne, mainte-
nant commence la guerre à la vieille et 
bonne manière russe, qui a vaincu Charles 
XI et Napoléon, et fera tomber à genoux 
l'Allemagne elle-même. 

Les Tranchées françaises 
New-York, 9 Septembre. 

La New-Yorlt Tribune a publié un article de M. 
Fred Pitney, correspondant de guerre, qui a été 
autorisé à visiter les tranchées françaises : 

J'ai vu, écrit-il, des milliers de soldats fran-
çais, je n'en ai pas rencontré un seul qui ne 
fût prêt à accepter volontiers la tâche qu'on 
lui assignait. Je n'en ai pas vu un seul qui 
ne fût pas entièrement confiant dans le ré-
sultat final. 

On ne peut imaginer de tranchées plus so-
lidement exécutées que celles du front fran-
çais. Je ne crois pas que les Allemands puis-
sent forcer cette ligne. Si après leur campa-
gne de Russie, 'ils se retournent sur le front 
français, ils s'useront contre une forteresse 
imprenable. 

J'ai été avec le poilu derrière ses lignes et 
dans son camp, je l'ai vu quitter ses canton-
nements avec un air de farouche détermina-
tion pour de longues marches et de longues 
veilles dans les tranchées de première ligne, 
je l'ai vu dans les tranchées se tenant le fu-
sil à la main derrière son créneau, je l'ai vu 
se donner une heure de sommeil dans des 
abris, sous le feu de l'artillerie, je l'ai vu re-
venir des tranchées, sale et fatigué, mais tou-
jours de bonne humeur, je l'ai vu porter des 
gamelles et des sacs à pain à ses camarades 
de première ligne. 

Je veux le voir et être avec lui dans cette 
heure de victoire finale, pour laquelle il tra-
vaille et qu'il attend maintenant si patiem-
ment. Le soldat français est une révélation, 
il révèle le cœur profond de la nation. 

Les Hllisfes aoglais 
reja_Paix préialorée 

Londres, 9 Septembre. 
,Une réunion a été tenue cette nuit à Bris-

tol, sous les auspices du Comité socialiste de 
Défense nationale, pour affirmer la justice 
de l'action pour la guerre. 

M. Hodge, chef intérimaire du Parti tra-
vailliste parlementaire, qui présidait, a flétri 
les menées des pacifistes parmi les travail-
listes anglais, et il a condamné l'envoi pro-
jeté d'une délégation au Congrès internatio-
nal qui doit se tenir en Suisse. Il a proposé 
que les membres du Parti favorables à ce pro-
jet soient expulsés du Parti. 

Le Comité a adopté une résolution protes-
tant contre les intrigues d'une petit groupe 
pacifiste et repoussant toute paix qui ne ren-
drait pas la liberté politique et économique à 
la Belgique, à la France du Nord, à l'Alsace-
Lorraine et à la Pologne . 

Les DfgoeiatloDS analo - allemandes 
de 1912 

Un plaidoyer allemand 
Genève, 9 Septembre. 

On connait maintenant, dit la Gazette de 
l'Allemagne du Nord, dans leur texte, les 
déclarations de l'Office des Affaires Etran-
gères de Londres au sujet des pourparlers 
anglo-allemands en 1912. Il s'agit de la ten-
tative du gouvernement anglais pour dé-
tourner l'attention du public anglais et du 
monde du fait simple et clair, que les efforts 
faits pendant l'hiver de 1912 par l'Allema-
gne, pour aboutir à une entente avec l'An-
gleterre, dans le but d'assurer la paix du 
monde, ont échoué à la suite du refus posi-
tif du Cabinet anglais, de promettre à l'Al-
lemagne sa neutralité. Même pour le cas 
seulement où la guerre serait imposée à l'Al-
lemagne. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord publie 
ensuite le texte intégral des rapports en-
voyés par le comte de Metternich, nu cours 
de l'hiver 1912. 

Il résulte clairement .de ces rapports que 

les ministres anglais avouaient alors ouver-
tement que leur attitude était dictée par le 
souci de ne pas déplaire à la Russie et à la; 
France. Ces rapports révèlent en outre qu'à 
Berlin déjà, lord Haldane avait élaboré une 
formule de neutralité qui était à peu près 
conforme à la proposition officielle faite plus 
tard à Sir Edward Grey. En outre, si le comte 
ds Metternich avait bien déclaré au gouver> 
nement anglais, que seul un accord garant 
tissant la neutralité absolue de l'Angleterre: 
pourrait amener l'Allemagne à renoncer à 
des éléments importants de son projet na* 
val, d'un aulne côté, l'ambassadeur avait 
ensuite, sur les instructions du chancelier,' 
retiré cette exigence, ce qui n'est pas men-
tionné par le Foreign Office. La Gazette de 
l'Allemagne du Nord conclut, son très long 
article par les remarques suivantes : 

L'Angleterre a repoussé, avant que la guerrw 
n'éclatât, les larges propositions allemandes,-
qui devaient lui permettre de rester éloignés 
ne la guerre, sans que ses intérêt dussent 
en souffrir, elle désirait prendre ' part à lï 
lutte pour l'écrasement de l'Allemagne et 
devait y btgiyl-re part, cr>r & $e/oy; „•>!>•!,.; 
qui, le 1? mars 1912, assurait au comte de 
Metternich que sa politique était destinée 
à éviter un nouveau groupement des puis-
sances en deux camps opposés provoquait, 
quelques mois plus tard seulement, un éehani 
ge de notes bien connues àyee l'ambassa-
deur de France, qui scellait formellement 
l'union de la France et de l'Angleterre conta» 
l'Allemagne et il était décidé à unir au prin-
temps de l'année d.ernière de la même façon 
l'Angleterre et la Russie. 

on russi 
russe 

Pétrograde, 9 Septembre. 
L'état-major du généralissime fait la. 

communiqué officiel suivant : 
Sur le front Riga-Dwinsk, la situa», 

tion générale ne s'est pas modifiée, U 
tentative des Allemands du 7 septem* 
bre pour avancer dans la région ds 
la station du chemin de fer de Loutsle 
continue. Nos troupes, pour occuper, 
une position plus ouverte, se sont éloi. 
gnées quelque peu de la rive droite dô 
Laoutza. 

Sur les routes vers Vilna, aucun chan* 
gement essentiel. Au débouché des lacs 
occupés par nos troupes à Novy-Troki 
les Allemands se sont livrés à un vio-
lent feu d'artillerie avec gaz asphy-
xiants. Près du bourg d'Orany l'ennemi 
a fait le 7, plusieurs tentatives d'offen-
sive. 

Do Grodno les attaques opiniâtres dea 
Allemands continuent dans la région 
du cheniin de fer vers la gare de Trous-
keniki et vers Skidel. Dans cette der-
nière direction nous avons repoussé 
l'ennemi et lui avons fait plusieurs dizai-
nes de prisonniers. 

Au sud du Niémen l'ennemi pronon-
ce des attaques extrêmement opiniâtres 
dans la région de Volkovyszk, des deux 
côtés du chemin de fer conduisant à 
Slonin. 

Sur les routes de Loutsk vers Rovno, 
aucun changement. 

Dans la région du Ëouvno et de Re-
menetz nous avons occupé de nouvelles 
positions sur les rivières ïkwa et Goryn 
supérieure. 

En Galicie, près de Tarncpol, nous 
avons remporté le 7 septembre sur les 
Allemands un grand succès. La troisiè-
me division de la garde et la 48e division 
de réserve allemandes renforcées d'une 
brigade autrichienne et d'une nombreu-
se artillerie lourde et légère, disent les 
renseignements des prisonniers, s'é-
taient préparées depuis plusieurs jours 
intensément à une attaque décisive. Cet-
te attaque fut fixée dans la nuit du 7 au 
8. Prévenant l'ennemi nos troupes ont 
pris l'offensive, et après un combat opi-
niâtre sur la rivière Doljelka, les Alle-
mands, vers le soir du 7, ont été complè-
tement battus. A la fin du combat l'en-
nemi a développé, déclarant les troupes, 
un feu d'artillerie d'une violence extra-
ordinaire. L'impossibilité de lui oppo-
ser le même feu, nous a seule empêchés 
de développer le succès obtenu. Outra 
les pertes énormes en tués et blessés, 
les Allemands pnt laissé entre nos 
mains plus de deux cents officiers et 
huit mille soldats, nous nous sommes 
emparés de trente canons, dont 14 de 
gros calibres, de nombreuses mitrail-
leuses, de caissons et d'autres butins de 
guerre. Après une courte poursuite noa 
troupes ont occupé leurs positions pri-
mitives sur la rivière Sereth. • 

L'empereur ayant reçu le rapport de 
la défaite infligée à l'ennemi, a ordonné 
d'exprimer à nos valeureuses troupes sa 
joie et sa reconnaissance pour le succès 
remporté sur l'ennemi et pour les lour-
des pertes qui lui ont été infligées. 

Plus au Sud, dans la région de Trem-
bovle, le 7 septembre, nous avons délo-
gé l'ennemi d'une série de villages, noua 
avons fait prisonniers plus de quarante 
officiers et deux mille cinq cents sol-
dats, nous avons pris trois canons et 
une dizaine de mitrailleuses. 

Entre le Dniester et la rive gauche du 
Sereth inférieur, les Autrichiens, dans 
la journée du 7, ont passé à l'offensive 
dans la région du village de Voniatynt-
zo. Par des attaques de ilanc d'un de'noa 
bataillons, l'offensive ennemie a été ar-
rêtée. Nous avons fait prisonniers onze 
officiers et plus ds mille Autrichiens; 
avec des mitrailleuses. 

L'heureuse sortie de nos armées d'une 
position difficile sur le théâtre avancé 
de la Vistule, entouré par. l'ennemi 



tommence à faire sentir ses résultats1, 
se traduisant pour le moiiaent jpar des 
succès partiels. 

Guillaume ÎI à Cracoyie 
Amsterdam, 9 Septembre". 

te kaiser a visité Cracovie samedi. 
Après avoir passé les troupes en revue et 

visité plusieurs monuments publics, 1 empe-
reur est reparti pour l'Allemagne. 

Le plan allemand 
Londres, 9 Septembre. 

On manda dû rétrograde au Times : 
Le général von Falkenhayn semble hâter les 

opérations en vue de s'emparer du chemin de 
'1er Riga-Lembcrg. II a ajourné son premier 
plan, qui consistait à forcer la Dvina entre 
Linden et Friedrichstadt. afin de déloger com-
plètement les Russes de la rive gauche et met-
tre ainsi à l'abri de touffe menace les flancs 
et l'arrière de son armés.. 

La retraite des Russes de, Grodno vers Mosty 
et Lida risque constamment d'être intercep-
tée ou enveloppée dans la direction de Kieff. 

L'objectif de l'ennemi somMe être d'imposer 
un engagement décisif au .moyen de mou-
vements tournants qui tendent a encercler les 
troupes russes. 

Les Allemands arrêtés 
par le froid et la plaie 

Zarich, 9 Septembre. 
Le correspondant du Bejliner Tageblatt sur 

Je front oriental nous apprend que les Al-
lemands commencent à éprouver de gros-
ses difficultés. 

L'automne, écrit-il. a commencé préma-
turément, il fait froid et il pleut. De nom-
breux cours d'eau débordent et transforment 
en lacs le terrain déjà marécageux. 

L'avance des troupes austro*allemandes, 
spécialement de celles de l'artillerie et du 
train, ne peut s'effectuer que SUT de rares 
chaussées. Ces obstacles facilitent la dé-
fense de l'ennemi, surtout entre le} Dniester 
et le Pruth, qui forment sur le flanc de nos 
troupes une position naturelle. 

Le haut commandement allemand 
n'esî pins d'accord 

Pétrograde, 9 Septembre. 
Selon la Rielch, des divergences de vues 

existeraient parmi les membres du haut 
commandement allemand au sujet de la si-
tuation créée par l'énormité des pertes 
éprouvées durant les combats de ces quatre 
derniers mois. 

Le parti du maréchal Iiindenburg insiste 
pour que l'armée avance à tout prix, tandis 
que le parti dirigé par le maréchal Macken-
sen recommande de s'établir sur une forte 
position défensive le long de la ligne Rig'a-
KoVno-Grodno-Brest-Litovsk-Kowel et' Ra-
menée, jusqu'à ce que les communications 
soient parfaitement assurées. 

Le Tsar à la têis des armées rosses 
rétrograde, 9 Septembre. 

La nouvelle que le tsar devenait généralis-
sime, a causé une profonde surprise. 

Le seul journal qui commente l'événement 
est, ce matin, le Novoiê Vrémia, qui décerne 
les plus grands éloges au grand-duc, mais, 
dit-ii, la volonté du tsar de prendre en per-
sonne le commandement est une réponse dé-
cisive aux ouvertures de paix allemandes, et 
élèvera bien haut le courage de l'armée, bien 
qu'il n'y ait pas d'espoir pour l'instant que 
rheure de la victoire soit proche. 

Londres, 9 Septembre. 
Le Times écrit ce matin dans son éditorial : 
La décision du tsar est digne du grand sou-

verain qui partagera avec ses armées les fa-
tigues de la guerre. La présence du tsar a 
la tète de ses armées signifie que le trône, 
le gouvernement, la noblesse, les communes 
et toutes les classes de l'Empire sont en cam-
pagne contre l'Allemagne. 

Les alliés de la Russie n'oublient pas ce 
qu'ils doivent au grand-duc Nicolas, leurs 
meilleurs vœux et leur sympathie chaleu-
reuse l'accompagneront dans sa nouvelle 
mission. . 

La présence du grand-duc renouvellera 1 ar-
deur de la vaillante armée du Caucase, et sa 
résolution de venger les infortunés Armé-
niens à qui les Turcs infligent des souffran-
ces inexprimables. 

Les Allemands à travers les marais 
Pétrograde, 9 Septembre. 

L'ennemi fait des progrès à travers la ré-
gion des marais de Polies! avec le dessein 
d'occuper la voie ferrée allant du Nord au 
Sud. 11 se sert d'une voie ferrée démontable 
pour avancer sur la terrain marécageux. Ce 
chemin de fer peut faire 16 kilomètres à 
l'heure. 

Les guides des Allemands montrent une 
telle connaissance des marais que ce sont 
certainement des hommes qui les ont étudies 
longuement et minutieusement, qui sans 
doute pour cela ont vécu en Russie pendant 
des années On dit aussi que les Allemands 
drainent derrière eux les marais pour em-
pêcher la propagation des fièvres. 

Le Mec parlementaire libéral russe 
Paris, 9 Septembre. 

Le correspondant particulier du Temps a rétro-
grade télégraphie : 

Il vient do se former entra partis modérés 
de la Douma et éléments libéraux du Con-
seil de l'Empire, un bloc parlementaire a 
tendances progressistes. Ce bloc englobe a 
la Douma la nouvelle fraction dissidente des 
nationalistes, dite des nationalistes progres-
sistes, le parti du centre, les deux fractions 
octobristes, les progressistes et les cadets, 
c'est-à-dire une très forte majorité de 1 as-
semblée. Au Conseil de l'Empire, avec le 
centre, les indépendants et le groupe acadé-
mique qui se sont réunis au bloc, ce dernier 
n'a pas la majorité. En fait, il ne pourrait es-
pérer être d'un poids décisif à la Chambre 
Haute qu'à la condition que le gouvernement 
se montrât désireux lui-même de s'engager 
dans la voie qu'on veut lui tracer. Dans ce 
cas la majorité conservatrice du Conseil de 
l'Emoire ne lui ferait certainement pas op-
position. Quoi qu'il en soit, les représentants 
Un bloc parlementaire, le premier dans les 
annales constitutionnelles de la Russie, se 
sont mis d'accord sur un programme quiis 
viennent de publier sons forme de déclara-
tion après deux semaines de pourparlers. 

Les grands points de ce programme sont : 
Constitution d'un gouvernement unifié, composé 

fie personnalités jouissant de la confiance du pays; 
Renouvellement du personnel administratif de 

province; , , . 
Mise en pratique d'une politique laite pour créer 

l'union et supprimer les divisions entre les natio-
nalités et les classes de la nation: 

r.ilié-ration «t réintégration dans leurs droits des 
condamnés pour raisons politiques ou religieuses; 

Mise à l'étude Immédiate de l'autonomie polo-
naise; 

Suppression des zones de résidence des juiis; 
Politique conciliatrice a. l'égard do la Finlande; 
Rétablissement de la presse petite russienue et de 

la presse ouvrière; 
F.giiiiM des droite pour les paysans; 
Etablissement définitif do la tempérance; 
Venant après les résolutions des principaux 

corps constitués de Moscou et de Rétrograde, 
la constitution même du bloc parlementaire 
libéral comme sa déclaration sont symptoma-
tique-s d'un état d'esprit général. La Russie 
veut se libérer des entraves qui l'ont privée 
jusqu'ici d'une bonne partie de sa force. 

Les pertes allemandes en Courtaude 
Amsterdam, 9 Septembre. 

Selon une dépêche de Cologne au Telegraaf, 
'durant ces jours derniers plusieurs trains 
sont arrivés de Courtaude bondés de blessés, 
parmi lesquels beaucoup d'officiers. 

La plupart de ces blessés appartiennent à 
la cavalerie. 

En Angleterre 
Le Congrès des Trades-ïïnions 

Londres, 9 Septembre. 
Le Congrès des Trades-TJnions, siégeant, à 

Bristol, a voté hier, par 600 voix contre 7, 
ime résolution engageant le Congrès à assis-
ter le gouvernement autant que possible dans 
la conduite de la guerre jusqu'au succès. 

M. Lloyd George, ministre des Munitions, 
a été invité à venir devant le Congrès ex-
Dliouer les mesures prises par le gouverne- J 

ment povur contrôler et limiter les bénéfices 
du capital en retour des demandes faites aux 
Trades-Uiîions de suspendre, pendant la 
guérie, l'application de certains règlements. 

On croit que M. Lloyd George acceptera 
l'invitation. 

63n vapeur russe csisîé 
Londres, 9 Septembre. 

Lé steamer espagnol Vclasquez a débarqué 
le capitaine, deux femmes et seize hommes 
du steamer russe lihea, coulé par un sous-
marin allemand sans avertissement préalable. 

sous-manns 
[ans 

Ls torpiilap du « Bordeaux » 
Rordeaux, 9 Septembre.' 

Le paquebot 'Asia, commandant Rlay, est 
arrivé à Bordeaux dans la soirée. Mardi ma-
tin, à 8 heures 30, et à 10 milles de la pointe 
de la Coubre, VAsia a rencontré le bateau-
pilote qui transportait l'équipage du cargo 
Bordeaux, qui venait d'être torpillé, devant 
suivre la même route pour venir à Bordeaux. 

Le commandant de VAsia préféra retourner 
à la Pallice, où il arriva à 11 heures du 
matfin. VAsia repartit escorté par un contre-
torpiJjeur et arriva à Bordeaux, au quai, sans 
incident. 

e Torpillage flej* « HesperiaB » 
Comment te navire a été attaqué 

Liverpool, 9 Septembre. 
Quand l'Hcsperian parti, il avait à bord 

un canon monté et place uniquement pour 
sa défense. La nuit tombait quand il fut tor-
pillé, à 8 heures 30. Aucun sous-marin n'avait 
été aperçu avant que le navire fut frappé, 
et aucune sorte d'avertissement n'avait été 
donné. 

L'Hesperian se trouvait à une distance de 
84 milles de la terre, au sud de Fastnet, et 
à 135 mimes au sud-ouest de Queenstown, 
quand il fut torpillé. 

La puissance du choc fut si grande, que 
le navire s'arrêta subitement, la machine ces-
sant de fonctionner. 

Les navires de la marine royale lui portè-
rent prompteme-nt secours. Les passagers 
étaient restés deux ou trois heures dans les 
canots quand ils montèrent sur ces navires 
et furent convoyés à Queenstown. Ils ont ex-
primé la satisfaction des soins reçus. 

Le capitaine de l'Hesperian, avec 12 mate-
lots, resta à bord après le torpillage et l'Hes-
perian fut remorqué aussitôt que possible 
sur un parcours de 3S milles, mais, en raison 
d'une' grosse houle et d'un vent violent, il 
fut impossible de continuer, car le navire 
commençait à couler. 

Les Etats'-Jînis attendent des explications 
Washington, 9 Septembre. 

Le département d'Etat no fera aucune dé-
marche relativement à l'affaire de l'Hesperian 
tant que ne sera pas arrivé le rapport die 
M. Gérard, ambassadeur à Berlin, et tant 
que ne seront pas établies à la satisfaction 
du gouvernement américain les circonstan-
ces dans lesquelles le paquebot a été détruit. 

Le Tt piilieje F« âriie )) 
Le rapport officie! allemand 

Londres, 9 Septembre. 
On mande de New-York au Daily Express : 

Le rapport officiel allemand sur le tor-
pillage de l'Arabie, expédié de Berlin hier 
soir, sera susceptible de nécessiter (Je nou-
velles négociations. 

Ce rapport contient la déclaration du com-
mandant du sous-marin qui prétend avoir 
agi pour sa propre défense, parce qu'il 
croyait que l'Arabie allait l'éperonner. 

Des dépêches die Washington font remar-
quer que très probablement un pareil argu-
men est peu de nature à satisfaire lè gou-
vernement des Etats-Unis. 

mes aoslre-
Oe F;

;;G dit Ee capitaine Srshibaid 
Londres, 9 Septembre. 

D'après une dépêche de Rotterdam, le ca-
pitaine Archibald a dit avant son départ pour 
les Etats-Unis : 

« Je suis la victime d'une ruse employée 
pour m'utiliser comme porteur de documents 
compromettants, je n'en connais pas le con-
tenu, ils m'ont été donnés par hasard par le 
secrétaire d'Autriche-Hongrie qui m'a prié de 
lui rendre le service de les remettre au baron 
Burian, à Vienne. Je suis un Anglo-Améri-
cain et complètement étranger aux complots 
austro-allemands pour paralyser , les fabri-
ques de munitions. Si j'avais connu le con-
tenu de la lettre, je l'eusse certainement 
détruite avant mon arrestation. Je ne me suis 
rendu compte de la gravité du contenu de ce 
document qu'au moment où je l'ai volontai-
rement remis aux autorités britanniques de 
Faimouth » • 

Le cas de ratr.fcasssfc'aar d'Âturiche 
Washington, 9 Septembre. 

On sait maintenant que M. Wilson a ap-
porté au Cabinet de M. Lansing divers pa-
piers et notamment la reproduction photo-
graphique de la fameuse lettre du docteur 
Durnba. 

L'ambassadeur d'Autriche, avec un pli im-
portant, a rendu visite au secrétaire du dé-
partement du Travail, pour l'entretenir de 
son projet d'assurer une occupation aux Au-
trichiens qui pourraient quitter les usinas où 
se fabriquent des munitions. 

M. Lansing ne se trouvait pas dans son 
Cabinet. Le docteur Dumba a alors manifesté 
l'intention de retourner à sa résidence d'été. 

Le secrétaire d'Etat déclare qu'il n'a pas 
projeté d'entrevue ultérieure avec le docteur 
Dumba, et que la décision finale sera prise 
avec le président. 

Far la persuasion et par la menace 
New-York, 9 Septembre. 

Le New-York Tribune déclare que lorsque 
le docteur Dumba suggéra à son gouverne-
ment que les sujets autrichiens pourraient être 
poussés à cesser le travail dans les manu-
factures de munitions, le comte Bemstorf 
avait déjà commencé une œuvre semblable 
parmi les Allemands. 

Depuis plus d'un mois, les fabricants alle-
mands de munitions reçoivent l'avis qu'un tel 
travail viole la loi allemande, que ceux qui 
le continueront en subiront de fâcheuses con-
séquences, tandis que ceux qui le cesseront 
seront aidés. 

Des annonces ont été en outre insérées 
dans les journaux de tout le pays, pour invi-
ter les Allemands à quitter le travail, promet-
tant à ceux qui le cesseront une aide fi-
nancière et de bonnes situations dans les in-
dustries pacifiques. 

tes Pays neutres 
L'Allemagne fait des excises 

au Danemark 
pour îa destruction tin « Salvador » 

Copenhague, 9 Septembre. 
Saisi par le gouvernement danois d'une pro-

testation relative au schooner danois Sal-
vador, incendié par un submersible alle-
mand, le 2 juin, dans la mer du Nord, le 
gouvernement allemand vient de répondre 
que le schooner avait été brûlé parce que 
le commandant du submersible avait con-
sidéré le bots dont le schooner était chargé 

Somme pouvant être utilisé pour une exploi-
tation minière. 

Le gouvernement allemand aioute ne pas 
partager cette opinion, et déclare que la 
destruction du Salvador a eu lieu à la suite 
d'une méprise et il a exprimé, hier, ses re-
grets au gouvernement danois par l'entre-
mise du représentant du Danemark à Ber-
lin, ajoutant qu'il était prêt à payer une in-
demnité. 

Un violent combat a eu lieu 
Londres, 9 Septembre. 

On mande de Mitylène au Daily Telegraph 
Durant toute la journée d'hier, un 

combat a eu lieu sur le front de Galli-
poli. 

Les navires ont pris part à ce combat 
et le bruit de leur canonnade pouvait 
être entendu de nos vaisseaux dans la 
baie de Jera, située à une distance de 
70 milles. 

S'ils ne reçoivent pas de secours 
les Turcs devront capituler 

Paris, 9 Septembre. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien à Athè-

nes télégraphie le 8 septembre : 
« De source autorisée, j'apprends que le 

Sultan de Turquio vient d'adresser une de-
mande urgente de secours à l'empereur 
d'Allemagne. 11 déclare que les Turcs ne 
pourront tenir plus longtemps ù Gallipoli. » 

h la veille d'une révolte Gonfre les Allemands 
Dédéagatch, 9 Septembre. 

La situation en Turquie devient critique, 
les Jeunes-Turcs ne peuvent plus contenir, 
par leurs moyens habituels, l'indignation de 
l'armée décimée continuellement et de la po-
pulation turque affamée. 

Enver pacha ne trouve plus d'arguments 
pour exhorter l'armée à une résistance hé-
roïque mais mutile, devant fatalement être 
brisée du jour au lendemain par les forces 
sans cesse renouvelées des alliés. 

Dans 6a dernière visite au front des Dar-
danelles, il a promis pour toute consolation 
aux officiers turcs de les faire permuter 
avec des officiers du corps de Syrie qui se 
reposent. Il n'a plus osé parler de sa pro-
messe solennelle de l'aide allemande. 

Des renseignements absolument sûrs affir-
ment qu'un grand mécontentement règne 
parmi les officiers, et que l'on constate des 
6ignes précurseurs d'une révolte contre les 
Allemands. 

La Bituation devient franchement critique 
pour les Allemands et les Jeunes-Turcs. 

' Le Cheik ul Islam, Hairi effendi, et le pré-
fet de Constantinople, Ismet bey, ont démis-
sionné, mais Ismet bey a retiré sa démission 
le même jour. 60us menace de mort. 

Il se confirme que les autorités locales 
continuent à faire procéder à l'arrestation 
en masse de tous les Arméniens qui sont 
soumis aux pires, violences. Un certain 
nombre de sujets grecs, qui avaient été éga-
lement arrêtés, ont été relâchés après consta-
tation de leur nationalité. 

Le Gouverneur d'Andrinopto 
en Conseil de Ouerre 

Dédéagatch, 9 Septembre. 
Le gouverneur militaire d'Andrinople, Saïd 

pacha, a été appelé d'urgence à Constantino-
ple par les autorités ottomanes. Il sera tra-
duit devant un Conseil de guerre, accusé 
d'avoir contrevenu à ses devoirs. 

On suppose crue l'accusation est basée sur 
le refus de Saïd pacha d'exécuter les ordres 
donnés par l'état-major de Constantinople, 
relativement à la cession éventuelle de Kara-
gatch aux Bulgares. 

e front moranip 
ilers supérieurs serses 

affectés à l'état-major monténégrin 
Cettigné, 9 Septembre. 

Trois officiers supérieurs serbes, envoyés 
par le commandement suprême serbe pour se 
mettre à la disposition du commandement 
monténégrin, sont arrivés à Cettigné. Ces 
officiers ont été attachés à l'armée monténé-
grine qui opère en Bosnie. 

is a réussi à rapprocher 
les quatre p&ys de la péninsule 

Genève, 8 Septembre. 
Une dépêche ds Salonique à îa « Tri-

bune de Genève » dit que M. Vénizelos 
a réussi à mettre les gouvernements 
grec, serbe, roumain et bulgare d'ac-
cord, au sujet de la conférence qui au-
ra lieu clans quelques jours à Salonique, 
à laquelle prendront part les quatre pré-
sidents du Conseil et les attachés mili-
taires de chaque Etat. 

L'Autriche préparait un attentat à Bucarest 
Bucarest, 9 Septembre. 

Les iournaux disent qu'une perquisition 
fut opérée à la suite d'une dénonciation 
dans une maison de commission, rue Smar-
dan, et amena la découverte de deux cais-
ses de dynamite provenant de fabriques au-
trichiennes. 

De l'enquête, il résulte que la dynamite 
avait été introduite nuitamment à la gare 
frontière de Prédéal par deux portefaix 
soudoyés par des agents austro-allemands. 
Il a été impossible de savoir jusqu'à pré-
sent à quel usage étaient destinés ces ex-
plosifs, mais la police est persuadée que, la 
dynamité ainsi introduite en Roumanie, en-
treposée au cœur môme de Bucarest, devait 
être employée à des attentats contre les 
voies ferrées ou autres organes essentiels 
de la Défense nationale. 

Celle affaire cause dans tous les milieux 
une vive émotion. 

in retraita du général Ficheff 
Paris, 9 Septembre. 

Lé correspondant à Salonique de l'Echo de 
Paris écrit : 

Le général Ficheff, ancien ministre de la 
Guerre de Bulgarie, ancien chef d'état-ma-
jor bulgare, a demandé sa mise à la retraite. 
On explique cette décision par le désappoin-
tement que causerait à l'émincnt officier gé-
néral la politique du ministère dont il a cessé 
de faire partie. 

iuigares 
le mû 33 gaf 

Dédéagatch, 9 Septembre. 
Les Bulgares travaillent activement pour 

fortifier le port de Dédéagatch et ses envi-
rons. 

Tout le long de la côte, ils ont placé des 
canons. 

Pendant une nuit, la circulation avait été 
défendue dans la ville pour des raisons stra-
tégiques,' 

Cette nuit-là, dix-huit (Jtaons à longue 
portée ont été transportés et placés sur une 
hauteur qui domino le port. 

i? Grèce 
On rappelle les officiers 

actuellement à l'étranger 
Paris, 9 Septembre. 

Le correspondant à Salonique de l'Echo de 
Paris écrit : 

M. Miaoulis, ministre de la marine, a in. 
yité les officiers et sous-officiers de marine 
qui se trouvent à l'étranger, à rentrer im-
médiatement en Grèce. 

De môme, le ministre de la guerre a rap-
pelé les officiers faisant partie à divers ti-
très de missions à l'étranger. 

■sa 

La supériorité de l'armée italienne 
Paris, 9 Septembre, 

Le correspondant du Daily Telerapgh à 
Milan fait un vif éloge des résultats obtenus 
par l'armée italienne après ces 100 jours de 
campagne. 11 fait ressortir que les Autrl 
chiens ne s'étaient pas seulement merveil-
leusement organisés pour la défensive, mais 
que leur véritable plan de campagne était 
un plan d'offensive active, qui devait les me-
ner, après quelques batailles décisives, aux 
portes de Vérone, de Mantoue et de Milan. 
Le plan de campagne a été complètement 
détruit par les succès de l'armée italienne, 
et ils ont là des succès de bon aloi, car il 
faut remarquer que sur la plupart des points 
les Autrichiens étaient pourtant égaux en 
nombre aux Italiens, et, malgré leur orga-
nisation défensive, ils ont été invariablement 
battus. La supériorité de l'armée italienne 
est donc établie. 

Le bombardement de Sarrebruck 
par les avions alliés 

Londres, 9 Septembre. 
Le correspondant *u Daily Express à Ge-

nève donne sur le raid exécuté lundi contre 
Sarrebruck, par une escadrille d'aviateurs 
français et anglais, les détails suivants, 
parvenus de Sarrebruck même : 

« Pendant une vingtaine de minutes, 40 
aviateurs Trançais et anglais évoluant h 
faible hauteur au-dessus de la ville, y firent 
tomber une véritable pluie de bombes ; ils 
visèrent avec soin des buts déterminés, 
chacun d'eux lançant huit à dix projectiles ; 
ils firent ainsi sauter la fabrique d'armes et 
la caserne avoisinante et on croit que de 
nombreuses recrues ont été tuées. 

La partie septentrionale de la gare du 
chemin de fer, quelques centaines de mètres 
de voie ferrée et les dépôts do machines fu-
rent détruits. 

Londres, 9 Septembre. 
Les journaux publient une dépêche 

d'Amsterdam signalant, d'après des 
nouvelles de la frontière allemande, les 
résultats importants du raid aérien des 
alliés sur Sarrebruck. Les projectiles 
des alliés détruisirent le chemin de fer 
militaire et tuèrent 75 personnes, pres-
que toutes des soldats. 

Les autorités militaires allemandes 
ont ordonné le- plus grand secret.; 
Le raid des zeppelins 

snr l'Angleterre 
Londres, 9 Septembre. 

On annonce officiellement que des aéro-
nefs ennemis ont visité les comtés de l'Est 
et la région de Londres cette nuit. Ils ont 
jeté des bombes incendiaires ou explosives. 

A minuit, on signalait quelques victimes et 
des incendies qui avaient déjà été éteints. 

Rotterdam, 9 Septembre. 
Un zeppelin, escorté par six aéroplanes, a 

passé hier matin à 6 heures, au-dessus de la 
banlieue d'Amsterdam. Il a été également 
aperçu dans quelques villages des environs, 
se. dirigeant du Sud-Ouest vers l'Est. Une 
heure plus tard, il a été vu en dessus de He-
del. Il avait alors arboré le pavillon alle-
mand. 

Le temps était brumeux et l'aéronef avait 
apparemment perdu sa Toute. Des soldats 
hollandais ont tiré sur lui. 

Londres, 9 Septembre, 
On mande de RotteTdam au Daily Telegraph : 

On se préoccupe beaucoup en Hollande 
des évolutions auxquelles se sont livrés trois 
zeppelins qui rentraient ce matin d'un raid 
sur l'Angleterre. Us ont volé au-dessus de 
plusieurs forts extérieurs d'Amsterdam, puis 
ont gagné la frontière belge. 

Un des trois dirigeables a passé au-dessus 
d'un fort à une hauteur si faible qu'on pou-
vait compter les hommes se trouvant dans 
la nacelle. 

Les troupes ont tiré dessus, mais sans l'at-
teindre. 

Certains croient que ces zeppelins s'étaient 
égarés dans le brouillard, mais le fait qu'ils 
ont plané au-dessus des forts à une faible 
hauteur provoque de nombreux commen-
taires. 

Les allocations angmentent 
sans cesse 

Genève, 9 Septembre. 
Le Berliner Tageblatt annonce que les al-

locations accordées aux locataires nécessi-
teux de Berlin se sont élevées, pour le mois 
d'août, à un million et demi de marks, 
accusant une hausse considérable sur le mois 
de iuillet. 

Durant les mois de janvier à avril, les al-
locations accordées . variant entre 550 et 
600.000 marks par mois. 

La disgrâce de von Tirpitz 
Genève, 9 Septembre. 

Un Allemand qui ne peut pas dire ce qu'il 
veut dans son pays, a recours à l'hospitalité 
de la Nouvelle Gazette de Zurich pour rap-
porter ce qui suit : 

Le grand amiral von Tirpitz a offert sa 
démission. Parmi ses fidèles collaborateurs, 
l'amiral Behnke s'est retiré volontairement, 
et l'amiral Bachmunn a été remplacé par 
l'amiral von Holzendorff, neveu de l'amiral 
Mullèt et adversaire déterminé de von Tir-
pitz. 

Cependant, faisant appel aux traditions 
d'obéissance de ce dernier, on lui a imposé 
de rester à son poste, en lui enjoignant de 
s'abstenir rigoureusement de toute action 
politique. 

Von Tirpitz est donc encore en fonctions, 
mais, afin de ne permettre aucun doute,: et 
pour marquer qu'il n'a pas été maintenu par 
amour pour lui, on a manœuvré de telle 
sorte quil se trouve réduit à l'impuissance 
par son ennemi von Holzendorff. 

Il y a lieu do remarquer que l'amiral von 
Tirpitz avait acquis, non seulement comme 
chef de la flotte, et comme partisan con-
vaincu de la guerre tous-marine, mais en-
core comme politicien, une popularité en 
Allemagne telle que seuls en bénéficièrent 
avant lui Bismarck et Moltkc. 

Genève, 9 Septembre. 
Le Berner Ta.gwacht reçoit la nouvelle que 

l'amiral von Tirpitz a donné sa démission 
pour raisons de santé, et quo la démission de 
cet homme qui a contribué à créer la forte 
flotte allemande a été acceptée sur-le champ. 

L'amiral von Tirpitz, ajoute le même jour-
nal, est véritablement- malade, mais sa dé-
mission n'aurait pas été acceptée, si la ré-

ponse de l'Allemagne aux Etats-Unis n'avait 
pas fait fi des vues de l'amiral sur la con-
duite de la guerre maritime. 

Dans cette réponse, l'Allemagne se déclarait 
opposée à la continuation de la guère sous-
marine. 

Avec von Tirpitz, son chef d'état-major, von 
Behnke, se retire également. Ce changement 
dans le commandement de la Marine a fait 
une profonde impression sur le peuple alle-
mand, bien qu'il n'ait pas été averti officiel-
lement, aussi il n'a pas une grande confiance 
dans le cours des événements. 

Un monument à la mémoire 
d'un commandant de sons-marin 

Londres, 9 Septembre. 
Un monument colossal a été érigé à Kiel à 

la mémoire du capitaine Otto von Weddingen 
et sera inauguré le 22 septembre. On se rap-
pelle que von Weddingen se signala en cou-
lant en même temps trois croiseurs-cuirassés 
anglais. 

Weddingen avait pris ensuite le commande-
ment d'un des submersibles allemands les 
plus récents, VU-29, qui fut coulé le 25 mars 
et le capitaine von Weddingen trouva la 
mort avec son équipage. 

Le monument qui lui est .consacré affecte 
la forme d'un sous-marin. 

Le public pourra y planter des clous, com-
me il le fit pour le 'monument Hindenburg. 

Le Japon et la Corée 
envoient da matériel de gnerre 

Paris, 9 Septembre. 
Los journaux allemands publient les Informations 

suivantes, parvenues des Etats-Unis : 
Depuis qu'est écarté le danger d'une guerre 

avec la Chine, le Japon et la Corée se sont 
mis à fabriquer du matériel de guerre pour 
la Russie et ses alliés. 

Le Japon a désarmé ses forteresses de la 
côte Nord, et eu a fait transporter les canons 
à Vladivostock, et de là en Galicie, il y a 
de cela quelques semaines. L'industrie privée 
fournit aussi du matériel de guerre. 

En Corée, on fabrique dans presque chaque 
maison des couvertures et des uniformes 
pour la Russie. Les Coréens produisent aussi 
une quantité de brodequins et de cartouchiè-
res. La Compagnie japonaise de la fabrica-
tion du celluloïd s'est transformée en une fa-
brique d'explosifs, elle a reçu de la Russie 
une commande do 440.000 tonnes de coton-
poudre, qui seront livrées avant la fin de 
l'année. 

Dans les environs de Tokio, des milliers 
d'ouvriers travaillent jour et nuit à fabriquer 
des objets de cuir pour l'armée russe. 

L'exportation des fusils est minime, le Ja-
pon voulant porter à un million sa réserve 
de ces armes, qui n'est aujourd'hui que de 
500.000. 

L'exportation de la poudre est assez forte, 

LA GUERRE COLONIAL 
La collaboration des troupes belges 

dans nos succès ai Cameroun 
Paris, 9 Septembre. 

De récentes communications à la Presse ont 
fait ressortir l'importance des succès obtenus 
au Cameroun par nos troupes de l'Afrique 
Equatoriale française. Il serait particulière-
ment injuste de ne pas mentionner à ce pro-
pos la valeur de l'appui qui a été prêté à nos 
colonnes par les détachements belges mis à 
leur disposition. 

Au début des hostilités, le Congo belge, 
poussant à l'extrême le souci d'observer les 
conventions internationales, et en particulier 
le traité de Berlin, avait décidé de se main-
tenir dans une stricte neutralité, bien que 
l'action française fut déjà engagée contre le 
Cameroun. Les Allemands ayant, par l'atta-
que de Lukuga, manifesté leur intention de 
ne pas respecter cette neutralité, le gouver-
neur général du Congo belge avisa le chef de 
la colonne française qu'il pouvait compter 
sur le concours belge le plus empressé quand 
il l'estimerait uUle. La coopération belge dé-
buta par une action particulièrement brillante 
à la fin d'octobre 1914. 

Le vapeur belge Luxembourg, monté par 
un détachement de 130 tirailleurs belges avec 
trois canons et une mitrailleuse, se joignit au 
vapeur Comrnandant-Lamy et prit une part 
très importante aux opérations qui se dérou-
lèrent sur- la Sangha. 

A Ndzimou, c'est grâce à la manœuvre au-
dacieuse du Luxembourg que le succès défi-
nitif nous fut assuré. Le bateau, défilant fiè-
rement à moins de 150 mètres des tranchées 
ennemies sous une véritable grêle de projec-
tiles, s'arrêta à l'endroit propice pour le dé-
barquement des tirailleurs belges. Le combat 
fut acharné. Il fallut lutter pendant trois 
jours et une nuit avant de pouvoir hisser no-
tre drapeau sur le poste dont l'ennemi venait 
d'être chassé. 

Ce fut ensuite par une charge furieuse à la 
baïonnette que les troupes alliéas obligèrent 
enfin l'ennemi à évacuer ses derniers retran-
chements. Dans cette charge superbe, sous le 
feu des mitrailleuses, et malgré les difficul-
tés d'un terrain marécageux, le détachement 
belge fut admirable et mérita les élogieuses 
félicitations du général commandant supé-
rieur qui avait hautement apprécié son héroï-
que conduite. 

La prise du poste de Ndzimou compléta heu-
reusement la série des opérations exécutées 
dans la Sangha, et qui nous rendirent maî-
tres de la presque totalité de la région . 

A partir de ce moment, la collaboration 
belge devint permanente. Le contingent belge 
rattaché à la colonne rie la Sangha., ne cessa 
d'être renforcé. Il passa de 180 hommes à 
430, l'effectif total de la colonne étant de 
1.100 hommes, puis, au début de janvier, il 
s'éleva au chiffre 580. Il prit part à toutes 
les opérations importantes qui se déroulèrent 
ensuite, notamment le long de la moyenne 
N'Goko et qui aboutirent à la prise de Tr-
boundi et. de Molundu, puis récemment à 
celle de Lornie, après les durs combats de 
Monso et de Besam. 

Le général Aymerich, commandant supé-
ieur des troupes de l'Afrique Equatoriale 

française, sous les ordres de qui les forces 
belges ont été placées, a reconnu à diverses 
reprises la valeur et l'entrain de nos alliés. 
L'aide précieuse qu'ils nous ont ainsi ap-
portée, et qui a été heureusement complétée 
par la mise à notre disposition de l'artillerie 
dont nous avions besoin pour appuyer nos 
diverses colonnes, n'a pas manqué d'être vi-
vement appréciée par le gouvernement 
français. 

Le lieutenant Bal et le commandant du 
Luxembourg, M. Coranson, dont la belle con-
duite lui avait été particulièrement signa-
lée, ont été nommés chevaliers de la Légion 
d'honneur. 

A la frontière rliodésienne 
Londres, 9 Septembre. 

L'agence Reuter a reçu de Karonga (pro-
tectorat de Nyasaland), des informations en 
date du 9 juillet dernier, donnant des dé-
tails sur le combat qui eut lieu, quelques 
jours plus tôt à Saisi, près de la lrontière 
anglo-allemande. 

L'ennemi attaqua aux premières heures du 
jour avec des forces assez importantes. Les 
Belges et les Anglais prirent position dans 
le lort et les tranchées en même temps que 
les avant-postes au pont de Saisi étaient ren-
forcés. 

Les Allemands essayèrent de cerner le dé-
pôt de provisions anglais. Une troupe, com-
posée de Rhodésiens et de Belges, engagea 
alors le combat contre l'ennemi, pendant 
qu'un détachement belge recevait l'ordre de 
protéger le dépôt, mais il réussit, par un 
feu continuel, à enrayer la marche des Alle-
mands 

Les Européens montrèrent un grand cou-
rage, ils marchèrent à l'avant. Leur contin-
gent indigène se tenant à l'arrière. On ne put 
les charger à. la baïonnette en raison du 
feu nourri de leurs mitrailleuses, du couvert 
que leur prétalent de hautes fourmilières, et 
de la bonne disposition des tranchées qu'ils 
avaient creusées. 

A 11 heures du matin, 'es Allemands en-
cerclaient presque la position anglaise, ils 
étaient environ 100 à 150 Européens avec 300 
soldats indigènes et 100 Arabes, et ils dis-
posaient de trois mitrailleuses. 

A la tombée du jour, malgré leurs violen-
tes attaques contre notre position, les Alle-
mands étaient repousses, ils emportaient 
beaucoup de morts et de blessés. 

Comme ils s'étaient ménagé trois lignes 

de retraite on ne put les poursuivre efncac* 
ment Leur corps principal rentra pendant 
la nuit sur son territoire. 

Dans cet engagement, qui avait duré près 
d'un jour et demi, l'ennemi a tire plus de 
30.000 coups de feu. Un canon belge détrui-
sit, à un moment critique, une mitrailleuse 
de l'ennemi. . *, . 

Nos pertes ont été, pour les Anglais : un 
Européen tué et quatre indigènes tues ou 
grièvement blessés ; pour les Belges : un 
homme tué et cinq blessés grièvement. 

On estime que les Allemands ont du avoir 
parmi les Européens entre quinze et vingts 
morts et treize Askaris blessés. Nous ayons 
capturé une grande quantité d armes et au 
munitions. 

de la Victoire de la lame 
Les députés de la Seine 

déposeront des palmes sur les tombes 
des héros 

Paris, 9 Septembre. 
Le groupe des députés de la Seine se ren-

dra dimanche 12 septembre sur les. champs 
de bataille de la Marne, pour apporter aux 
héros qui ont défendu Paris l'hommage des 
représentants du département. 

Le groupe a délégué MM. Denys Cochm, 
Bracke, Bon, Desplas, Dubois, Paul Escudier,-
Galli, Levasseur, Petitjean, qui déposeront 
huit palmes sur les monuments de Barcy et 
d'Etrepilly, ainsi que sur les principales tom-
bes. 

M. Broussiis, député d'Alger, se joindra à' 
la délégation pour déposer des palmes au 
nom du Conseil général d'Alger et de l'Al-
gérie. 

Une a' esse au général Maunoury 
Paris, 9 Septembre. 

Le groupé des députés de Paris et de la 
Seine a voté l'adresse suivante au général 
Maunoury : 

Mon général. 
Aujourd'hui, 8 septembre 1915, le groupe 

des députés de la Seine s'étant réuni, nous 
avions tous votre nom sur les lèvres : Nous 
pensions à une précédente séance, tenue, 
dans ce même bureau, au Palais-Bourbon, 
le s septembre 1014. 

Ce jour-là, chacun de nous disait en en* 
trant : « L'espoir est bon si Maunoury peut 
tenir sur l'Ourcq. » 

Maunoury a tenu sur l'Ourcq, la vague aU 
lemande a été brisée, 

Le 10 septembre, contemplant, la déroulé 
de l'ennemi, vous prononciez ces paroles i 
a Voilà ce que j'attendais depuis U ans. » 

Votre attente avait été longue, mais la te* 
connaissance des habitants de Paris est êter* 
nette. 

Nous venons, en leur nom, vous donner 
celte assurance, mon général, nous qui avons 
l'honneur de les représenter au Parlement.., 
Jamais dans leur mémoire ces quelques mots 
ne seront séparés les uns des autres : « Maui 
noury sur l'Ourcq et Paris sauvé des Alle-
mands ». !j 

Vos frères d'armes, encore au front, cm 
train de bien mériter de la Patrie, nous ap* 
prouveront d'avoir été apporter notre pre-
mier hommage au glorieux blessé de l'Aisne,, 

Veuillez agréer, mon général, l'expression 
unanime de notre respect et de notre recon-
naissance. 

â travers las Journaux 
Paris, 9 Septembre.-

L'Homme Enchaîné. — Paix commune. —i 
De M. G. Clemenceau : < 

L'Allemand, dans sa marcha victorieuse, n'avait 
encore rencontré quo des soldats dont l'héroïsme 
ne pouvait compenser lo défaut des munitions. Il a 
maintenant devant lui, derrière ces mômes soldais 
étrangers à toute délaillance, un chel de peuple, 
un gouvernement, un pays. Cependant, l'arrogant 
kaiser, qui se vante d'épouvanter le monde, chercha 
obliquement de la Russie une paix séparée. Au plus 
fort de succès Inquiétants, Nicolas II s'est contentél 
do lui rappeler les engagements do la Quadruple-
Entente pour une paix commune, qui ne peut être 
que de victoire finale, car nous n'accepterons Jamais 
que le plus noble sang do l'Europe ait été versé 
en vain. 

La Guerre Sociale. — Encore les sous-ma< 
rins. — De M. Gustave Hervé : 

On ne sa Usure pas surtout que les marins aile* 
mands soient des êtres supérieurs, capables de 
faire des prouesses au-dessus du courage ou da 
l'habileté des marins anglais, italiens, russes oi» 
français. Si on ne fait pas sauter do navires da 
commerce allemands, la raison est bien simple» 
c'est qu'aucun navire marchand allemand ne sa 
montre plus depuis un an sur les mers. Il n'y a 
qu'à voir ce qui se passe dans la mer de Mar-
mara, où quelques sous-marins alliés ont réussi) 
à s'introduire. Tout navire turc qui pan de Cons-
tantinople pour aller ravitailler en munitions on 
en vivres les troupes turques des Dardanelles, est 
sûr de son affaire, un sous-marin allié l'envoie 
au fond de l'eau. C'est par là. d'ailleurs, que lai 
Turquie périra dans quelques semaines au plus 
tard. SI la flotte allemande de la Baltique, qui est 
supérieure cinq fois à la flotte russe, ne peut rien 
faire contre les eûtes de nos alliés, soyez bien sûr 
que c'est parce qu'il y a dans cette mer quelques 
bons sous-marins russes et anglais qui défient tous 
les navires qui passent. Le De MoltUe en sait quel* 
que chose. 

Le Journal. — La faillite des places fortes* 
— De M. Ch. Humbert, sénateur : 

La règle supérieure en guerre est la pleine et, ra-
tionnelle utilisation des ressources de toute nature. 
Ce n'est point utiliser de vaillants soldats et un 
outillage considérable que de les immobiliser dans 
des places fortes qui restent indéfiniment en dehors 
du cercle des opérations actives, ou qui tombent dès 
qu'elles s'y trouvent englobées. Je gagerais, quanti 
à moi, que nos adversaires se sont déjà pénétrés 
de cette idée, et que l'artillerie vraiment extraor-
dinaire qu'ils emploient sur le iront, gros canons, 
courts ou longs, à grande puissance et à grande 
portée, employés par véritables masses, n'est paa 
autre chose que leur artillerie de forteresse habl« 
lement mobilisée pour les opérations de campagne.-
Les places fortes sont condamnées. Ces tombeaux da 
garnisons, ces magasins de butin offerts à l'ennemi-
no répondent plus à nos conceptions modernes. An 
front, touts les forces et tous les canons dispo-
nibles I 

La Lanterne. — La Russie debout : 
Si les millions d'hommes de la Russie d'Europe et 

de la Russie d'Asie n'ont pas pu tenir en échec les 
troupes du kaiser, c'est que la bureaucratie maudite 
n'a pas su donner à ces légions innombrables da 
héros les moyens de lutter, c'est-à-diro de vaincre. 
Il fallait d'abord triompher des mandarins néfastes 
de Pétrograde, avant do songer à l'ennemi du 
dehors. C'est maintenant chose faito, grâce à la 
fermeté du tsar, qui n'a point hésité à jeter bas 
cette forteresse de traditions surannées, jusqu'alors 
intangibles. Maintenant, la Russie est debout, elle 
n'a plus en main le glaive rouillé que les fonc-
tionnaires n'avaient pas su fourbir, elle a une épéa 
que le Petit Père remet lui-même dans ses mains. 
La lutte, en vérité, commence, non plus celle da 
l'oligarchie première, mais celle du peuple russe 
contre le militarisme teuton. Les événements déci-
sifs se préparent. Nous verrons bientôt ta victoire 
voler là où la liberté combat. 

La rentrée des écoles d'agneiltura 
Paris, 9 Septembre. 

Par décision du ministre de l'Agriculture', 
en date du 7 septembre 1915, l'Ecole nation al a 
d'agriculture de Grignon reprendra son en-
seignement au mois de novembre 1915. Cetta 
école recevra, outre ses propres élèves de, 
2° et 3» années, dégagés d'obligations militai-
res, les élèves de 2° année de l'Ecole nationale 
d'agriculture de Rennes, et lés élèves de 2° et 
3° années de l'Ecole nationale d'agriculture 
de Montpellier, qui se trouvent dans la même 
situation. 

L'école recevra de plus, en lr« année les 
candidats admissibles au concours de ' 1914 
dont l'admission sera ultérieurement pronon-
cée, et les candidats qui seront déclarés admis 
à la suite du concours à ouvrir en 1915. 

Les épreuves de ce concours, qui aura lieu 
dans les conditions réglementaires, seront su-
bies dans les centres d'examen suivants • 
Pour l'écrit, a Paris, Angers, Toulouse et 
Lyon, au choix des candidats ; pour l'oral à' 
Paris. 

Les dates des examens sont fixées comme) 
suit : Pour l'écrit, les lundi 25 octobre et jours 
suivants ; pour l'oral, les lundi 8 novembre 
et jours suivants. 

Lo registre d'insrription des candidats -sera: 
clos le 15 octobre 1915. Les demandes d'inscrip-
tion accompagnées des pièces réglomentairp.1 
devront être adressées au ministère de l'Agri. 
cmture, bureau do l'enseignement agricole, i 

La rentrée aura lieu le lundi, 15 novem» 
bre 1915, A 



A MARSEILLE 
. La manifestation organisée par la Ligue 
Anti-Allemande do Marseille s'annonce com-
me devant être tout à fait grandiose. Les 
adhésions do Sociétés arrivant en très grand 

, nombre, afin de pouvoir plus facilement les 
P placer dans le cortège, il a été convenu, 

il accord avec le commissaire central, que la 
Inrtnaliori du cortège aurait lieu au cours 
Pierre-Puget. Des pancartes apposées sur les 
arbres du cours, indiqueront à. chaque So 
cieté son emplacement. 

Les Sociétés sont instamment priées d'être 
rendues au lieu de rendez-vous à 10 h. 45 
très précises de façon que le cortège puisse 
se mettre en route à 11 heures. 

A tous les services religieux que nous 
ftvons indiqués et qui auront lieu : à l'église 
Saint-Joseph, a 10 heures, pour le culte ca-
tholique ; au temple de la rue Grignan peu 
riant l'office divin, pour le culte protestant ;, 
à l'église grecque orthodoxe de la rue de la 
Grande-Armée, à 10 heures. Il convient d'a-
Jouter un service solennel qui aura lieu à. la 
chapelle arménienne, 90, rue Saint-Jacques, 

i à 9 h. 30. D'autre part, ce matin, des prières 
spéciales ont été dites à la Synagogue Israé-
lite au milieu d'une nombreuse assistance et 
d'un très grand recueillement. 

Nous pouvons annoncer que les autorités 
'et l'armée seront largement représentées a, la 
manifestation do dimanche. 

Devant la difficulté de l'approvisionnement 
'en roses et en immortelles, l'emploi d'autres 
fleurs a été autorisé pour la confection des 
bouquets qiii seront déposés par les Sociétés 
et par le public au pied du monument des 
Mobiles. Les fleuristes titulaires de kiosques 
ont bien voulu promettre à la Ligue Anti-
'Allemande tout leur concours. Elles tien-
dront des bouquets à. la disposition du public 
aux prix de 0 fr. 50, de 1 fr. et 2 fr. D'autre 
part, il a été décidé avec l'autorité que toutes 
personnes seront admises à vendre des ïléurs au public dans la rue, pourvu qu'elles 
Se soient fait inscrire au siège de la Ligue 
avant samedi midi, qu'elles aient retiré au 
même lieu un brassard numéroté et qu'elles 
f-e conforment aux conditions de confection 
de bouquets et de prix qui leur seront indi-
quées. Toute personne qui serait surprise of-
frant des fleurs au public dans des condi-

tions autres, s'exposerait à se voir interdire 
la vente. 

Les présidents des Sociétés qui désireraient 
assister à des offices religieux de dimanche 
sont instamment priés de se faire inscrire 
d'urgence au siège de la Ligue afin que des 
places leur soient réservées. 

La Ligue Anti-Allemande compte que toute 
la population marseillaise voudra bien parti-
ciper à cette commémoration du grand évé-
nement qui a sauvé la France. 

Nous avons reçu, à ce sujet, les communi-
cations suivantes : 

La Société Fraternelle ries Combattants do 1S70-71 
Invita tous ses membres à assister en corps au 
défilé nui aura lieu dimanche prochain, en l'hon 
neur de la victoire de la Marne. Rendez-vous au 
siège, as, allées do Meilhan, à 9 h. 45. La médaille 
est de vigueur ainsi <iue l'insigne do la Société 

■vw Les Vétérans et sociétaires des Armées de 
terre et do mer ISÏO-71 sont invités à prendre part, 
munis de leurs Insignes, nu défilé qui aura lieu 
dimanche en commémoration de la victoire de la 
Marne, Rendez-vous au siège, bar-café Ta^sy, allées 
de Meilhan, 13, à 9 heures du matin. 

vi/v Le Syndicat de l'Alimentation Marseillaise 
prie les membres du Syndicat de vouloir "bien se 
l<iindr« à la manifestation patriotique, en commé-
morai ion do la bataille de la Marne, et les engage 
à s'y rendre nombreux, line place leur sera réser-
vé» ilnns le cortège. Rendez-vous do 10 h. 45 a 11 
heures, place de la Préfecture, par le boulevard 
du Muy. 

vw La Fédération des Syndicats commerciaux, 
ItimtstrMnS et. agricoles des Douches-du-Rhûne in-
vlie les Syndicats adhérents à participer il la ma-
nifestation patriotique, en commémoration de la 
bataille de la Marne. Une place leur sera réser-
vée dans le cortège. Rendez-vous de 10 h. 45 à U 
heures, place de l'a Préfecture, par lo boulevard du 
Muy. 

vw Les membres de la Société Les Enfants de 
l'Avenir (secours mutuels n° 102) sont invités à as-
Sitfâ- à la manifestation patriotique en l'honneur 
rtfl la victoire do la Marne. Rendez-vous, dimanche 
matin, à 10 fi. 30, place de la Préfecture (par bou-
levard du Muy). 

Venaco, 9 Septembre. 
M. Carlofli, professeur agrégé, âgé de 

25 ans. était rentré ces jours-ci en congé dans 
sa famille, qui habite Venaco. Avant-hier ma-
tin, il eut l'idée funeste de nettoyer à fond 
son revolver. L'arme était chargée, soit qu'il 
l'ignorât ou n'y prit pas garde, il mania l'ar-
me de telle sorte, que lo projectile partit, et 
11 reçut la déçharga entière dans l'abdomen. 
Malgré les soins qui lui furent aussitôt prodi-
gués par sa mère et sa famille, il mourait 
2 heures après, dans d'horribles souffrances. 

Morts au champ d'Iionnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense do la patrie, 
nous avons aujourd'hui, a citer les noms : 

De M. Charles Terrier, soldat au 63' chas-
seurs alpins, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé des suites de ses blessures, à l'âge 
de 30 ans. 

De M. Victor Thévenet, matelot à bord du 
croiseur-cuirassé Ernest-Henan, mort pour la 
patrie et décédé à l'hôpital de Ferryville. 

Le Petit Provençal s'associe à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
■prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

font les Mros de la guerre 
Le Comité du Vieux Marseille a décidé, on 

le sait, de dresser la liste de ceux de nos con-
citoyens qui, au cours de la guerre, auront 
été l'objet d'une récompense honorifique ou 
d'une citation à l'ordre du jour. 

En vue de l'établissement de cette liste, les 
Intéressés ou leurs représentants, sont'priés 
de se présenter, soit au secrétariat général de 
la Mairie, soit au Musée du Vieux Marseille, 
au parc du Rend-Point du Prado, à partir de 
mardi, 14 du courant, tous les jours, sauf le 
Dimanche, de 3 a 5 heures du soir, munis 
a une copie cerlifléo conforme de la citation. 

Les initiateurs espèrent ainsi recueillir et 
coà&efvé) à la postérité les pages éloquentes 
e: glorieuses de la contribution de Marseille 
à là déifcnse du pays. 

Remise de décorations 
A l'hôpitaî de la Croix-Rouge n° 109, rue 

Fisrfois-Moisson (Union des Femmes de 
l'faskWj un« solennelle et touchante remise 
cit décorations a eu lieu hier après-midi, à 
3 heures. 

Délégué par le général commandant la 
15» région, M. le capitaine Poulie, do l'état-
major, a remis la Médaille militaire et la 
Croix de guerre au soldat Bernet Frédéric, 
du 13='régiment d'infanterie. L'extrait de l'or-
dre porte : « Bon soldat très attaché à ses de-
voirs, a été blessé le 31 mars 1315 dans une 
attaque. A été amputé de la ciiisse gauche ». 

M. lo capitaine Poulie a donné aussi lecture 
des citations suivantes : 

Sont, cités à l'ordre de la division, le soldat 
Gulbert, du 31° d'infanterie, avec trois de ses 
camarades, chacun avec le libellé suivant : 
* A fait preuve du plus grand courage en 
allant relever par nuit claire, à. 80 mètres des 
tranchées allemandes, un de ses camarades 
blessé à mort ». 

A l'ordre du régiment, le soldat de 1" classe 
Paris Auguste, du 4i5 colonial : <■ Deux fois 
blessé au cours de divers engagements, n'a 
pas quitté le front. Pendant le combat du 
22 décembre, n'a pas hésité à s'exposer au feu 
de l'ennemi pour aller panser un de ses ca-
marades blessé ». Ainsi que le soldat Déranger 
Baptistin du 112* d'infanterie, 4° compagnie. 

Apres la remise des distinctions avec le cé-
rémonial d'usage, M. le capitaine Poulie a 
prononcé une vibrante allocution patriotique. 

Un concert fut ensuite donné où Mme C.ham-
hclland. do l'Opéra ; Mme Sonelly, de l'Op.éra-
Comique : Mlle Suzanne Chevalier, des prin-
cipaux concerts de France ; Mlle Darmand. 
'!°' l'Olympia ; MM. Marcel Boudouresque, 

Figarella, Frémy et notre excellent ami Jean 
Flor, furent longuement appladdis. 

L'ouverture du' concert fut faite par le soldat 
Olivieti, accompagné par Mlle Bédarride, une 
charmante infirmière. M. Marcel Boudoures-
que a chanté la a Marseillaise ». Le piano 
d'accompagnement était tenu par Mlle Rêver-
tégat. 

Ce fut une fête très émouvante et parfaite 
ment réussie. 

AU CONSEIL 15 GUERRE DS U IS'BESIOH 

APORÂL COIDAMIf A MORT 
Hier, à l'audience du Conseil de guerre de 

la 15° région, que présidait M. le lieutenant-
colonel Kervella, comparaissait, entre autres 
détenus, un caporal du 55° d'infanterie, nom 
mé Auguste Gérard, inculpé d'abandon de 
poste devant l'ennemi. 

Ce caporal, à peine âgé de 23 ans, par 
suite d'un moment de faiblesse ou de dé-
couragement, oubliant son devoir, avait 
quitté le poste que ses chefs lui avaient as-
signé. 

Au cours d'un combat dans les environs de 
Lunôville, il avait été placé avec sa section 
sur la ligne de feu. Or, Auguste Gérard, crai-
gnant pour sa vie, crut devoir abandonner 
ses hommes pour aller se réfugier sous les dé-
cembres d'une ferme en ruines. Son officier, 
revolver au poing.dut le ramener à son poste 
Mais quelques instant après, le caporal fuyait 
à nouveau et c'est sans de nouvelles menaces 
qu'une deuxième fois on lui intimait l'ordre 
de rejoindre sa se'ction. Auguste Gérard obéit, 
mais pour lâcher pied presque aussitôt.Aprôs 
le combat, en vain le rechercha-t-on. Le ca-
poral indigne avait disparu. Ce n'est que huit 
jours après qu'on le découvrit dans une for-
mation sanitaire où il s'était fait admettre 
sous le prétexte de maladie. 

Le Conseil de guerre a estimé qu'il n'y 
avait pas lieu d'accoTder des circonstances 
atténuantes à la lâche attitude observée par 
le jeune caporal. En conséquence, Auguste 
Gérard a été condamné à la peine de mort. 

Dans cette même audience, le Conseil de 
guerre a rendu les jugements suivants : 

M... et M..., prévenus civils, Inculpés de colpor-
tage de tabac, 6 mois do prison. 

fi... et M..., prévenus civils, inculpés d'avoir faci-
lité une désertion en Italie, le premier à un an de 
prison, et le deuxième condamné par contumace à 
5 ans. 

A. .., prévenu civil, inculpé de fausses nouvelles, 
2 ans do prison et 1 oco fr. d'amende. 

T..., inculpé de vol de savon, l mois de prison. 
B. .. et J..., soldats au 103" d'Infanterie, Inculpés 

do refus d'obéissnnce, 10 ans de travaux publics. 
Défenseurs : M" Marguerite IsnaTd et Bertranon 

du barreau de Marseille. 

Oiroftipe Locale 
Nous avions signalé en son temps l'arresta-

tion, sous la prévention de vol, de M. Joseph 
Massarenti. Après avoir été mis en liberté 
provisoire le 5 août, il comparaissait à la 
dernière audience des vacations qui l'a 
acquitté. _ ^ ^_ _ 

Avis aux réfugiés. — La maison Deschamps 
frères, à Vieux-Jeand'Heurs par Robert-Espa-
gne (Meuse) demande des réfugiés encore va-
lides, plus spécialement des réfugiés de la 
Meuse, pour faire l'ouvrage de simples ma-
nœuvres d'usines, "..a maison Deschamps fa-
brique des couleurs. 

Grave accident à bord. — Un accident qui a 
eu des suites très graves s'est produit, avant-
hier soir, vers 5 heures et demie, à bord du 
vapeur anglais Kushgar, de la Compagnie 
Péninsulaire, amarré au môle C. Un des ma-
telots du bord, Abdul-Kader Abdul-Romanl 
25 ans, natif de Malangore, nettoyait le pont 
avant, lorsque, ayant mis un pied sur une 
marche de l'échelie, il glissa, alla donner des 
reins sur la rampe et tomba sur une plaque 
de fer, sur le pont, d'une hauteur d'environ 
cinq mètres. Les camarades du matelot accou-
rurent et- le relevèrent évanoui. Transporté à 
l'infirmerie, le médecin du bord soigna le 
blessé et reconnut qu'il avait une fracture de 
la colonne vertébrale. L'état d'Abdul-Kader 
revêtait un tel caractère de gravité qu'on dut 
le faire admettre à la Conception. 

Attentiez l'arrêt ! — Encore un accident 
causé par la hâte que certains voyageurs met-
tent à quitter les tramways avant qu'ils soient 
complètement arrêtés. La victime est aujour-
d'hui Mlle Marie Tourniaire, demeurant rue 
Landier. 42. Mlle Tourniaire avait pris, avant-
hier soir, un tramway Circulaire-Prado, et, 
vers 7 heures, la voiture arrivait à la Plage. 
Un peu avant l'arrêt, elle voulut descendre et 
elio sauta sur la chaussée, mais, ayant glissé, 
elle tomba si malheureusement qu'une des 
roues de la voiture \m écrasa littéralement la 
main gauche. Mlle Tourniaire est soignée ù 
la Conception et son état présente un carac-
tère de gravité sérieux. 

Le nouvel an israélite a été célébré au Tem-
ple de la rue Breteuil devant une affluence 
nombreuse. Le grand rabbin a célébré un of-
fice à la mémoire des soldats glorieusement 
tombés sur le champ de bataille et après avoir 
célébré la victoire de la Marne, a terminé en 
exprimant sa confiance dans le succès des 
armées alliées qui combattent pour le Droit 
et la Justice. _ 

Aux Excursionnistes Marseillais. — Les Ex-
cursionnistes Marseillais partiront dimanche 
de l'Estaque-Plage. à 8 heures 30, pour Mé-
jean ; à 9 heures, de l'octroi de la Rose pour 
les Durbecs, et à 10 heures, de la Bourdon-
nière, pour le Pin de Carmagnan. 

L'Indicateur Marseillais, Annuaire des Bou-
ckes-du-Hhône, étant en cours de préparation 
pour l'Edition 1916, toutes demandes d'inser-
tions, de modifications ou de changements 
d'adresses sont reçues dès maintenant, ainsi 
que les souscriptions aux annonces et au 
volume, au siège social, rue Haxo, 9, télé-
phone 3.16. Prix de l'exemplaire 10 fr. par 
souscription, 12 fr. a la vente. 

Agresseur arrêté, — Vers 9 heures, avant-
hier soir, Mme Hélène Durand, demeurant 
117, boulevard Longchamp, rentrait chez elle. 
A l'angle de la rue des Héros. Mme Durand 
fut soudain assaillie par deux jeunes gens 
qui la bousculèrent ; l'un d'eux lui enleva bru-
talement son réticule puis, après une dernière 
bourrade, disparurent. Mais les cris de Mme 
Durand attirèrent l'attention du sergent Du-
ther, du 141° de ligne, qui passait et se mit 
immédiatement à la poursuite des malfai-
teurs. Il put en arrêter un qui fut conduit au 
commissariat de police voisin. C'est un- nom-
mé Jean Pistirio, 17 ans. Il a été écroué. Le 
service de la Sûreté recherche son complice, 
dont elle possède le signalement. 

Chronique des vols. — M. David Bavastre, 
53, rue Saint-Bazile, avait pris un tramway, 
avant-hier, vers 2 heures, pour faire une 
course. Arrivé à destination, M. Bavastre cons-
tata que pendant le trajet un habile pick-
pocket lui avait enlevé son portefeuille Conte-
nant 165 francs. 

vw Des malfaiteurs demeurés inconnus ont 
pénétré, avant-hier, vers 5 heures, dans la 
chambre d'un des locataires d'un hôtel de la 
rue de l'Arbre et s'est emparé d'une somme 
de 230 francs'. 

vw Vers 2 heures de l'après-midi. M. Ale-
mane, employé dans une manufacture de pia-
nos, 25, cours Gouffé. a constaté qu'un habile 
voleur lui avait enlevé sa montre et une 
bourse en argent contenant une petite somme. 
La montre et la bourse étaient placées dans 
un gousset de son gilet pendu dans l'atelier. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Au feu !... — Hier, vers 1 hetfre de l'après-
midi, le feu se déclarait tout à coup au môle 
C-Sud, à des sacs de coprah débarqués du 
vapeur « Kazsgar » sur plusieurs mahonnes. 
Les pompiers de la Bigue et de la caserne, 
sous les ordres du capitaine Dufieux et de 
l'adjudant Moulis, bientôt sur les lieux, réus-
sirent à maîtriser ce sinistre après une heure 
et demie de travail. Les dégâts ne paraissent 
pas importants, et sont couverts par des assu-
rances. 

Enfant blessé par un tramway. — Plusieurs 
enfants de 8 à 12 ans, jouaient sur le^qual 
de la Tourettc. Hier, un peu avant midi, l'un 
d'eux, Emile Pinro, 10 ans, dont les parenls 
habitent 63, esplanade de la Tourette. était 
monté sur une barrique, lorsque, pour échap-
per à la poursuite d'un de ses camarades, il 
sauta sur la chaussée, au moment même où 

un tramway arrivait„iî,'enfant ne vit pas la 
voiture et, malgré touS.ëcs efforts, le wattmau 
no put pas l'arrêter. Poussé par son élan, le 
pauvre petit fut heurté à la tête et tomba 
évanoui. Belevô et transporté dans une phar-
macie voisine, Emile Piero y reçut les pre-
miers soins, mais vu la gravité de son état, 
on dut le faire transporter à l'HÔtel-Dieu. Les 
parents ont été prévenus par M. Barrère, com-
missaire de police du I" arrondissement, qui 
a ouvert une enquête. 

' Autour de Marseille 
AUBAGNS. — Préparation militaire. — Après-

demain dimanche, les jeunes gens de la classe 1917 
qui suivent les cours de préparation- miUtairo orga-
nisés par la Société « L'Aubagnaiso » (S. A. G.), 
exécuteront des exercices divers dans la cour de 
l'école de garçons. Le rassemblement aura lieu à 
S heures du matin. 

LE COMMERCE AVEC L'EHBEMI 

L'Affaire de Salon 
M. L. Biet, président du Syndicat des Négo-

ciants en Huiles et Savons de Salon, nous 
prie d'insérer la lettre suivante adressée à 
notre confrère Le Petit Parisien : 

Salon, 8 Septembre. 
Monsieur le directeur du Petit Parisien, 

Paris. 
Monsieur le Directeur, 

Dans votre numéro du 3 septembre 1915, numéro 
14.188, votre rédacteur, M. de Feuquières, fait dire 
à M. Reynier : « Je 6Uis l'un des perquisitionnes. » 

Nous vous prions d'avoir l'obligeance de faire 
paraître dans i l'un de vos prochains numéros, la 
rectification suivante : 

« Le Syndicat des négociants en huiles et savons 
« de Salon, défenseur naturel do ses membres, croi-
« rait manquer à tous ses devoirs envers eux, s'il 
« no déclarait pas, pour rendre hommage à la 
« vérité, que, dans l'affaire Schwelzer, aucune per-
« quisition n'a eu lieu chez M. Reynier, et que, par 
« conséquent, personne n'a eu à fouiller dans ses 
« tiroirs. » 

Avec mes remerclments anticipés, veuiUez agréer, 
Monsieur le Directeur, l'assurance do notre consi-
dération la plus distinguée. 

Le président : 
L. BIET. 

au feu 
Aix, 9 Septembre. 

Nous avons récemment annoncé la mort 
glorieuse au champ d'honneur d'un enfant 
d'Aix, le sous-lieutenant Le Boulleur de 
Courlon. 

Ce jeune officier qui était âgé de 27 ans, 
partit pour le front avec le 3* de ligne dès le 
début des hostilités. Le 14 août 1914, au terri-
ble combat de Coïncourt-Lagarde, il fut griè-
vement blessé au visage par un éclat d'obus 
et refusa les soins qu'on lui offrait, se con-
tentant d'appliquer lui-même sur la plaie son 
pansement de poche. 11 continua à se battre 
de 3 heures à 8 heures 30 du soir ; à ce mo-
ment, vainçu par la souffrance, il s'évanouit. 

Après plusieurs mois de traitement dans un 
hôpital de Dijon, il fut envoyé â Aix en con-
le&cence, mais il n'attendit pas l'expiration de 
son congé et rejoignit le dépôt ae son ré-
giment 

Il renart.it pour le front le 13 février sui-
vant, malgré l'avis contraire des médecins. 
M. Le Boulleur de Courlon avait en effet 
perdu totalement, à la suite de sa blessure, 
la vision de l'œil gauche. Versé au 9° d'infan-
terie, c'est en dirigeant l'attaque d'une sec-
tion de ce régiment qu'il tomba mortellement 
atteint par sept balles à la fois dans l'après-
midi du 15 août 1915. 

Ce valeureux défenseur de la Patrie, pro-
posé trois fois pour la Légion d'honneur par 
son chef de corps, a été cité à l'ordre de 1 ar-
mée dans les termes suivants : 

« Blessé au début de la campagne, a re-
joint lo front à peine guéri et a fait preuve 
en toutes circonstances du plus grand cou-
rage, notamment le 15 mai. Blessé avant l'at-
taque n'a pas voulu abandonner son com-
mandement et est tombé mortellement frappé 
au moment où il se portait en avant pour 
entraîner sa section à l'assaut. » 

-—— <SJ> —'— 1 

L'organisation de la Gabelle 
en Chine 

Pékin, 9 Septembre. 
Le groupe des cinq banques a verse a la 

Chine, sous certaines conditions, 550.000 li-
vres sterling, pour solde de la partie de l'em-
prunt affecté à la réorganisation de la ga-
belle et dont on n'a Bas besoin pour ce but. 
Le montant alloué est de 750.000 livres ster-
ling, mais les banques ont prélevé sur cette 
somme certaines charges de l'emprunt, soit 
200.000 livres sterling. 

Me» a Min le Becord È l'ail» 
Paris, 9 Septembre. 

Le pilote suisse Audemars, décidait de s'at-
taquer au record d'altitude. Jugeant l'atmos-
phère favorable, il grimpait hier après-midi 
dans son appareil, et, à 3 heures, quittait 
Issy-les-Moulineaux pour atterrir, une heure 
après, à Viilacoublay. 

Et M.. Nicoleau, commissaire officiel de 
l'A. E. C. F. constatait au baromètre enregis-
treur le chiffre de 8.600 mètres. 

Audsmars a donc battu de loin le record 
de 6.210 mètres détenu jusqu'à ce jour par 
Legagneux. 

Audemars, bien qu'étant d'un pays de mon-
tagnes, a drl s'arrêter à cause du froid dont 
il a souffert. 

LA TERRE TREMBLE 
LE PHENOMENE SE SERAIT PRODUIT 

DANS L'AMERIQUE CENTRALE 
Londres, 9 Septembre. 

Un fort tremblement de terre enregistré 
hier matin, à 1 heure, à l'observatoire sismo-
logisque d'Eskialemuir (Ecosse) a probable-
ment eu lieu quoique part dans l'Amérique 
Centrale ou à Panama. 

La position indiquée par le sismographe 
est dans l'Océan Pacifique, à 70 milles envi-
ron du Cap E'ianc, et un cercle d'un rayon 
de 10 degrés tracé de point comme centre, 
comprend les régions précitées. 

LA REVUE « 1915 » AUX VARIETES-CASINO 
Quatre Jours à peine nous séparent de la clôture 

irrévocable de la brillante série des représenta-
tions de ce beau spectacle de famille. Avec l'em-
pressement que met tous les 6oirs le public à 
venir applaudir les distingués interprètes, il est 
superflu de recommander à tousyceux désireux de 
voir ou de revoir encore cette Jolie revue de re-
tenir leurs places au plus tôt. La location est ou-
verte pour les matinées de dimanche et lundi. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Demain samedi, en soirée, a 8 heures 30, pro-

gramme sensationnel avec Hespêria dans Vice U6-
ùditairc. Entrée, 50 centimes. 

ARTISTIC-CINEMA 
Programme nouveau : Les lions dans la Nuit, 

drame Gaumont ; La Très Moutarde, par Max Lin-
der. Dernières actualités. Matinées et soirées tous 
les jours. 

rmère 
uerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 9 Septembre^ 

Le gouvernement fait, a 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie se poursuit autour d'Arras, dans la région de 
Roye et sur le front de Champagne. 

En Argonne, les attaques ennemies ne se sont pas renouvelées. 
La journée a été marquée par un violent duel d'artillerie. 

La canonnade a été également assez vive en Wœvre, au bois 
Haut, en forêt d'Apremont et au bois de Mortmare. 

Brest, 9 Septembre. 
Ce soir, M. Georges Bureau, sous-secrétaire 

d'Etat à la Marine Marchande, s'est rendu à 
la pointe Saint-Mathieu et a descendu la 
rivière de Landévennec. Il est ensuite revenu 
à Brest, où il a visité les bassins de radoub 
•pour les cuirassés. 

Ce soir, le sous-secrétaire d'Etat assistera 
au dîner qu'offrent en son honneur la Cham-
bre de Commerce et la Municipalité. 

s les 
Mi 

Londres, 9 Septembre. 
Communiqué du quartier général anglais : 
Aucun changement notable dans la 

situation depuis le 30 août. Il y a eu 
de l'activité dans les travaux de sape des 
des deux côtés, sans résultats impor-
tants. 

Notre artillerie et celle de l'ennemi se 
sont montrées actives. 

A Vcst d'Ypres, un aéroplane alle-
mand a été descendu par une fusillade 
et le feu des mitrailleuses, le i" septem-
bre. Il est tombé juste derrière la ligne 
ennemie. 

Au sud-est de Ilooghe, un deuxième 
aéroplane a été descendu le 5 septembre 
par un de nos aviateurs, et est tombé 
également derrière la ligne allemande, 
en face la partie sud de notre front. 

Le Havre, 9 Septembre. 
Le gouvernement belge fait le communi-

qué officiel suivant : 
Lutte d'artillerie intermittente sur tout no-

tre front, particulièrement vive, ce malin, 
devant Dixmude, où nos batteries ont en-
dommagé sérieusement les défenses de l'en-
nemi,. 

La proposition de la Sommission des Postes 
Paris, 9 Septembre. 

Sur la proposition de M. Louis Deshayes, 
député de l'Oise, la Commission des Postes 
a décidé, dans sa dernière séance, d'adresser 
à M. le ministre du Commerce, de l'Industrie 
et des Postes et Télégraphes, une lettre dans 
laquelle elle lui demande de rétablir dans 
leur ancienneté administrative et do placer 
sur le même pied que les grévistes non révo-
qués, les sept cents postiers qui avaient été 
révoqués « au hasard pour l'exemple » lors 
de la deuxième grève de mai 1909. 

Aucun moment, dit la lettre au ministre, 
ne saurait être plus favorable à la réalisation 
de cette mesure d'apaisement, laquelle n'en-
traînerait d'ailleurs aucune dépense. Tous les 
postiers n'ont-ils pas fait la preuve de leur 
haute conception du devoir ? Les sanctions 
prononcées en 1909 ont laissé dans le person-
nel postal des traces profondes. Dans l'inté-
rêt qénéral elles doivent disparaître. Il faut 
que ' l'union qui s'est faite au Parlement et 
dans le pays se fasse aussi dans vçtre grande 
administration, et elle ne sera complète, con-
fiante, affexlueuse, que si le douloureux sou-
venir de la crise de 1909 lui-même est effacé, 
si tout élément de discorde, tout sentiment 
de rancomr disparaît enfin. 

Nous pensons que, dans les circonstances 
présentes, notre Commission s'honore en vous 
proposant de prendre la mesure de justice 
dont la très grande répercussion morale ne 
saurait vous échapper. 

Pour les militaires détacîiés 
dans les armées alliées 

L'Officiel publie la modification suivante 
à l'instruction du 13 mai 1915, pour l'appli-
cation de la loi du 23 avril 1915, sur la 
Croix de guerre : 

En ce qui concerne les militaires et civils 
ne rentrant dans aucune des catégories pré-
cédemment visées, substituer le texte suivant 
au texte actuel : 

« Pourront également recevoir des citations 
ouvrant droit à la Croix de guerre, en outre 
des militaires appartenant à des missions 
françaises près des armées alliées, les mili-
taires français autorisés à servir dans une 
armée alliée, et les unités constituées de l'ar-
mée française, détachées pour une mission 
tactique dans une armée alliée, qui seront 
cités à l'ordre d'une unité de cette armée (le 
reste de l'alinéa sans changement). 

10 CONSEIL MUNICIPAL DE PME 
Un hôpital français à Milan. 

La Médiaille d'or pour les aviateurs. 
Paris, 9 Septembre. 

Le bureau du Conseil municipal s'est réuni 
aujourd'hui, à 5 heures, soûs la présidence 
de M. Adrien Mithouard, président. Il a été 
décidé de consacrer une somme de 20.000 fr. 
à la fondation d'un hôpital français à Milan 
pour les blessés italiens. Une Médaille d'or 
a été attribuée copformément à la proposi-
tion de M. Chérioux, au commandant B..., qui 
a récemment abattu un aviatik sur le terri-
toire du camp retranché. 

filateurs d'Afeîce 
vont fermer usines 

Genève, 9 Septembre, 
bans uno réunion qu'ont tenue les fila-

teurs et tisseurs d'Alsace, il a été décidé en 
principe de fermer les usines fin octobre, les 
matières premières ainsi que la main-d'œuvre 
font défaut et.dans ces conditions,la continua-
tion du travail serait un désastre. 

Tous les biens situés dans les communes 
de Cernay, Ufholz et Watviller, appartenant 
à des Français, viennent d'être mis sous sé-
questre, ces contrées étant évacuées. 

Le gouvernement n'indique pas quels 
moyens il emploiera pour rendre la mesure ef-
fective. 

inique 
Rome, 9 Septembre. 

Le commandant suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la région du Tyrol-Trentin, l'en-
nemi a limité son activité à uno action 
d'artillerie à laquelle notre arUUerie a 
répondu avec efficacité. Ainsi, dans une 
reconnaissance poussée hardiment jus 
qu'auprès des ouvrages ennemis du 
Haut-Cordsvole, nous avons pu cons 
tater les dommages remarquables pro-
duits par nos tirs sur le fort de Lacorte 
et sur l'usine électrique de Renaz. 

Dans le bassin de Plezzo, notre artil-
lerie a obligé une colonne ennemie qui, 
par Predil, se dirigeait vers Plezzô à 
s'arrêter et à rebrousser chemin. Une 
autre colonne qui, par Kashutte, au 
nord-est du col de Predil, descendait 
vers cette localité, a été battue et dis-
persée. 

Sur le Carso, aucun événement d'im-
portance particulière à signaler. 

L'ennemi a lancé de nombreux obus 
sur le chantier de Monfalcone y causant 
de nouveau un incendie, ensuite, par 
ses tirs habituels, il a essayé d'empêcher 
les efforts faits pour l'éteindre, efforts 
qui cependant ont pu être entrepris. 

Un de nos avions a bombardé hier ma-
tin la gare du chemin de fer de Klause, 
à l'est de Santa-Lucia, l'atteignant à plu-
sieurs reprises et endommageant aussi 
le pont voisin sur le Baez. 

Signé : CADORNA. 

Sur le Front msm 
Les adieux du tsar au grand-duc Nico-

las. — L'offensive allemande arrêtée 
par les pluies 

Pétrograde, 9 Septembre. 
Dans la région âe Vilna, la canonnade a 

complètement cessé, la police est rentrée 
dans la ville ainsi que de nombreux habi-
tants. 

On annonce que les adieux du tsar au 
grand-duc Nicolas, au quartier impérial, ont 
été des plus chaleureux. L'empereur a sa-
lué longuement le grand-duc et est resté 
sur le quai jusqu'à oe que le train ait dis-
paru complètement aux regards. 

Aux dires des officiers prisonniers, l'état-
major-allemand cherche a réaliser un dou-
ble but : la prise de Riga et la possession 
des importants embranchements qui tra-
versent la région boisée de la Russie Occi-
dentale, pour séparer les deux groupes rus-
ses du Sud et du Nord. 

On annonce que les pluies abondantes de 
ces derniers jours ont refroidi considérable, 
ment la fougue de l'offensive allemande, 
car les routes devenant complètement im-
praticables, embarrassent terriblement les 
mouvements de l'artillerie, surtout de la 
grosse. 

Le Ministre fles Finances russes à LoatlrGS 
Pétrograde, 9 Septembre. 

Les journaux annoncent que le ministre 
des Finances, M. Bark, part ce soir pour 
Londres. 

LE CONTROLE PARLEMENT 
A la Commission Sénatoriale de l'Armée 

Paris, 9 Septembre. 
La Commission sénatoriale de l'Armée,après 

avoir entendu la lecture du rapport de M. Ger-
vais sur les munitions d'artillerie lourde, en 
a approuvé les termes. Elle a décidé d'en dis-
cuter les conclusions dans sa prochaine séan-
ce, fixée à samedi prochain. 

M. Paul Doumer a fait ensuite un compte 
rendu des expériences de tir auxquelles ont 
assisté un certain nombre de membres de la 
Commission. 

. Mort d'un Ministre belge 
Le Havre, 9 Septembre. 

M. Louis Huysmans, député de Bruxelles, 
ministre d'Etat, vient do succomber à Sainte-
Adresse, aux suites d'une double pneumonie. 

M. Huysmans, était né à Hasselt en 1845, 
et avait été élu en 1S92 membre de l'Assem-
blée Constituante. Il avait été réélu en 1900, 
et nommé, en 1912, ministre d'Etat. Il faisait 
partie de la Ligue Libérale. C'était un ora-
teur éminent et un ardent patriote. 

Les Ctieiiits pliais s'agîteot 
Londres, 9 Septembre. 

On constate depuis quelques jours un cer-
tain mouvement parmi le personnel des che-
mins de fer dans la Galles du Sud. Le Co-
mité central exécutif d© l'Union nationale 
des employés de chemin de fer se réunira 
la semaine prochaine pouir examiner l'amé-
lioration possible des conditions faites aux 
cheminots. Cette décision est la résultante 
directe des événements qui se sont produits 
dans le bassin houiller, mais dans le cas 
des employés du chemin de fer on aperçoit 
un effort fait par les éléments les plus avan-
cés pour amener l'union nationale des che-
mins do fer à bien déterminer ce <xue l'on 

mécaniciens et chauffeurs d'une part, et les, 
Compagnies d'autre part. Cet accord déter-< 
minait que tous les contrats existants et lea 
conditions de service resteraient en vigueur, 
mais qu'après six semaines de préavis les' 
parties contractantes s'entendraient quant aus 
arrangements à adopter pour l'avenir. 

On aenYBan raid de zeppalîns 
m l'iiilelem 

Londres, 9 Septembre.-
Le bureau de la presse annonce qu'au 

cours d'un nouveau raid de zeppelins dans 
les comtés de l'Est, et dans la région do 
Londres, dans la soirée d'hier, douze horn* 
mes, deux femmes et six enfants ont été 
tués. Huit hommes, quatre femmes et deus 
enfants ont été blessés sérieusement. Tren* 
te-huit hommes, vingt-trois femmes et onze 
enfants ont été blessés légèrement. 

Tous appartiennent à la population ci-
vile, à l'exception de quatre soldats dont un; 
a été tué et les trois autres blessés. 

Amsterdam, 9 Septembre. 
Les journaux allemands d'aujourd'hui 

s'expriment ainsi, au sujet du raid aérien 
qui a ou lieu la nuit dernière dans la région.1 

de Londres : 
« Pendant la nuit du 8 au 9 septembre, nos 

dirigeables ont attaqué la cité ouest de Lon« 
dres, les grandes usines près du port da 
Norwich et les aciéries de Middlcsborough! 
avec un grandfïjuccès. De fortes explosions-: 
et de nombreux incendies ont été observés*-

<( Des batteries ennemies ont canonné for» 
tement les dirigeables, qui sont tous revei 
nus indemnes ». 

Il PIRATERIE ALLEMAiDE 

Ilii vapeur anglais coulé 
sur les cotes da Brefaaoe 

La Rochelle, 9 Septembre. 
Aujourd'hui, à midi 30, est entré dans. no« 

trè port lo chalutier rochelais Baleineau,, 
patron Machefaux. Il avait à bord le capi-
taine et 25 hommes de l'équipage du va-
peur anglais Mora, canonné et coulé hier,, 
à 3 heures 30, près de Penmarch, par un 
sous-marin allemand. 

Le Mora allait de Santander à Newport. 
La Rochelle, 9 Septembre. 

Les naufragés du second canot du vapeur. 
Mora, torpillé hier, comprenant le capi-
taine et 14 hommes de l'équipage, ont été) 
recueillis en mer par une vedette du port 
de Rochefort, qui les a débarqués à La Pal-
lice* 

Le Torpillajeji[((Losi(aDia}) 
Un témoin allemand condamné 

pour faux fémoipaga 
New-York, 9 Septembre. 

Stahl, le témoin cité par le comte Berns-
torff dans l'enquête sur le Lusitania, et qni 
avait affirmé que ce bâtiment était armé da 
deux canons, a été convaincu de faux témoi-
gnage, et condamné à dix huit mois de prii 
son et à une amende. 

L'attaque àjj Dhernh » 
La Haye, 9 Septembre. 

Répondant à la protestation que le gouver» 
nement néerlandais a formulé contre l'atta* 
que dirigée, le 29 mars, par un aéroplane al< 
lemand, sur le chalutier hollandais Hibernia,-
le gouvernement allemand déclare que l'Hi-
bernia, au moment où il a été attaqué, sa 
trouvait dans la zone dangereuse. L'avia-
teur n'a pas pu reconnaître la nationalité 
du bateau. L'Allemagne ajoute que l'incident 
ne fut pas intentionnel, et elle exprime ses 
regrets à la Hollande. 

Le gouvernement néerlandais avait affirmé 
que le vaisseau se trouvait à 90 milles d'Hé-i 
ligoland, donc aucunement dans la zone 
dangereuse. 

DANS LES BâLKANS 

Âesaesîoa! feu Béplë Mpre 
Bâle, 9 Septembre. 

On mande de Constantinople que d'après 
un télégramme du préfet de Xanthi, un in-
connu a attaqué et tué mercredi,dans l'après-
midi, Mehmed pacha, membre du Sobranié. 
Son domestique a été grièvement blessé.. 

La Situation est- grave en Perse 
Ispahan, 9 Septembre. 

Des terroristes menacent de mort les fonc-
tionnaires des banques et des consulats russe 
et anglais d'Ispahan. Les deux . consulats et 
les habitations des directeurs des banques 
sont gardéB par des gendarmes. 

La situation de la ville est grave. 

REMERCIEMENTS (Mourïès) 

Les familles Moutet, Forissiô et Gaou expri-
ment à l'excellente population de Mouriès leun 
vive gratitude pour les nombreuses marques 
de sympathie dont elles ont été l'objet à l'oc-
casion du décès de leur sœur, belle-sœur et 
tante. M™ Evangéline GOYE. 

AViS DE DECES 

M™ Honoré Nivière ; M. et M" Charles 
Rouergue, née Nivière, et leur fils Gaétan, ont 
la douleur de faire part à leurs parents amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M. Ma. 
noré-Hippolyte NtVIERE, et les prient d'as-
sister aux obsèques qui auront lieu demain 
samedi, 11 septepabre, a 9 heures du matin, 
260, rue Paradis. On ne reçoit que des fleura 
fraîches. 

Le Conseil d'administration de la Société les 
Francs-Touristes Provençaux a la douleur de 
faire part du décès de M. Marius PAUL, son 
regretté secrétaire, et les prie de vouloir bien 
assister à sxs, obsèques qui auront lieu au* 
jourd'hui, à 4 h. 30, 209, rue Saint-Pierre. 

M™ veuve Maxlmilien Brémond ; M- Théo-' 
phile Millieret, née Brémond ; M. Théonhila 
Millieret ; M'" Sabine Millieret ; M. et M" Jules 
Brémond et leurs enfants ; M. et M" Octave! 
Brémond et leur fils ; les familles Brémonct' 
(de Marseille et de Limoges) Millieret, Pupai 
et Demarne ont la douleur de faire part à/ 
leurs parents, amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en lai 
personne de M. Jules-Paul BREMOND, leur, 
fils, frère, beau-frère, oncle, cousin et allié* 
décédé à l'Ûgo de 50 ans, muni des Sacre-
ments de l'Eglise, 7. rue des Lices (Saint-
Victor). — Un avis ultérieur indiquera l'heurol 
des obsèques. 

M- veuve Daino, née Barrai ; M. et M"*, 
Joseph Daino et leurs enfants ; M. et M™ Jean! 
Daino ; M. et M"* Rau, née Daino, et leurs en-
fants ; M™ Marguerite Paulas ; les familles 
Daino, Barrai, Rau, Dane, Puget et Théophile» 
Rau. ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en' la' per< 
sonne de M. Jo3eph DAiNO. Agé de 80 ans, 
muni des Sacrements de l'Eglise, leur époux, 
père, beau-père, grand-père, oncle et allié-
Un avis ultérieur fera connaître l'heure des 
obsèques, qui auront lieu à la Madrague-de-
Montredon. traverse de la Marbrerie, usine 
Mante et C", 



SUR MER 
La Compagnie des Messageries MaritiAios 

nous communique l'itinéraire des prochains 
départs de ses paquebots. 

Méditerranée (Nord). — Un départ par se-
maine. Prochain départ pour Malte, Le Pirée, 
Salonique, Dédéagatch et Lenmos, le 15 sep-
tembre, à 1(5 heures, par paquebot Sydney. 

Méditerranée (Sud). — Un départ tous les 
14 jours. Prochain départ pour Malte et 
Alexandrie le 10 septembre, paquebot Karnalc. 

Liane de Chine. — Un départ tous les 14 
lours, pour Port-Saïd,' Djibouti, Colombo, 
Singapoor, Hong-Kong, Shanghaï, Kobô et 
Yokohama. Prochain départ par paquebot 
Atlantique. Correspondance tous les 28 jours 
ï Colombo, pour Pondichéry et Calcutta ; 
Fous les 14 jours a Saïgon, pour les ports de 
i'Annam et du Tonkin. 

Ligne de Vlndu-Ciiinc. — Prochain départ 
pouf Port-Saïd, Colombo, Singapoor, Saïgon, 
ïourane et Haïphong, par paquebot Slnaï. 

Liane, de Madagascar. — Un départ tous 
les ii jours, pour la cote orientale d'Afrique 
ou les Seychelles (alternativement), Madar 
gascar, La Réunion et Maurice. Prochain dé-
part par paquebot Himalaya. 

Service sur Le Havre et Londres, pour mar-
chandises seulement, prochain départ par va-
peur Bosphore. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 29 navi-
res, dont 25 vapeurs et 4 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : la Vllle-de-Tunls, Compagnie Transat-
lantique, venant, de BOne, avec 109 passagers et 480 
tonnes vin, céréales, larine, ébauchons, faSàc, laine; 
te vapeur espagnol Comerclo, do Valence, avec 67 
tonnes divers et 7 passagers; le vapeur grec Chal-
cydon, de Cardin", avec 4.000 tonnes charbon ; le 
vapeur espagnol Gauchohorta-Mendl, de Cardin, 
Evec 3.867 tonnes charbon, le vapeur anglais Cyrèhe, 
as Newcastle, avec 3.500 tonnes charbon; le Kamak, 
Messageries Maritimes, de La Ciotat, sur lest; le 
Lacydon, Transports COtiers, do Nice, avec 60 tonnes 
divers; le Mansoura, Compagnie Mixte, de Tunis, 
avec 4 passagers et 265 tonnes céréales, vin. divers, 
,7.189 moutons, 179 bœuls; la Flandre, Transports 
Maritimes, d'Oran, avec 4 passagers, 4.076 moutons, 
17 chèvres, 3 bœufs ; le Fnurnel, Compagnie Transat-
lantique, d'Alger, avec 10 passagers, 70 tonnes lûts 
vides, 5.153 moutons, 153 bœufs, 21 chevaux, 27 Anes; 
le Duc-d'Aumale, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 580 passagers et 600 tonnes céréales, vin, 
crin, divers. 

Au départ. : le voilier français Léonie-Valentlne, 
parti pour Nice; le Tajna, Compagnie Mixte, pour 
Bone; le Rhône, Compagnie Mixte, pour Port-Ven-
dras et Alger; le voilier Italien Marla-Madre, pour 
Carlolorte; le voilier Italien Stella-Polare, pour 
Castelsardo. 

Réfugiés et Bispuras 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
m DubouTg Emile, soldat au 4* colonial, S' ba-

taillon, 8' compagnie, numéro matricule 554, dis-
paru le 8 avril, à Beauséjour, dans la Marne, est 
recherché par sa lemme, Célina Dubourg, campagne 
Sainte-Croix, au Thoronet(Var). 

wv Glugaro Jean-Baptiste, blessé le 56 Juin 1915, 
évalué sur un hôpital, porté comme disparu depuis 
le 29 juin, n'a plus répondu aux appels. Numéro 
matricule 560, classe de mobilisation 1908, classe 
de recrutement 1908, affecté au 112". Ecrire à Mme 
Giugaro, Mairie do Sanary (Var). 

vw Mallet Arthur-EUe, soldat au 34' colonial, 
$5' division, matricule 1.537, blessé ou disparu le 

18 novembre 1!M4, aux casernes de Chauvjwgourt, 
est recherché. Prière d'écrire à M. Georges ffiallct, 
38, rue Eoiiquerie, Alals (Gard). 

vw gcarabelly Auguste, réserviste au SIS' d'in-
fanterie, 5" compagnie, disparu du 7 au 8 septembre 
1914, a, Sérancourt. est recherché par M. Coignard, 
4' colonial, 30' compagnie, Camp do Chlbron (Var). 

^> ■ 
CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Billets de Famille pour les Vacances 
Cha-que année, l'administration des chemins 

de fer de l'Etat fait délivrer pour un point 
quelconque de son réseau, aux familles com-
posées d'au moins trois personnes payant 
place entière et voyageant ensemble, des bil-
lets d'aller et retour collectifs dont les prix 
comportent une réduction très appréciable sur 
ceux des billets ordinaires. 

L'.émission des billets de famille dits de va-
cances est, dès à présent, autorisée de et 
pour toutes les gares du réseau de l'Etat. Elle 
sera continuée jusqu'au 30 septembre et tous 
les billets délivrés à partir du 15 iuin seront 
valables uniformément, au retouf, jusqu'au 
5 novembre. 

Rappelons que le prix total d'un billet col-
lectif de famille s'obtient en ajoutant au prix 
de quatre billets simples ordinaires au tarif 
plein pour les deux premières personnes, le 
prix d'un de ces billets pour la troisième per-
sonne et la moitié de ce prix pour la qua-
trième et chacune des suivantes, ce qui per-
met, par exemple, à une famille de cinq per-
sonnes de bénéficier d'une réduction de 40 % 
sur le tarif ordinaire. 

Signalons également que le chef de famille 
peut être autorisé à effectuer le voyage isolé-
ment à la condition qu'il en fasse la demande 
on même temps que celle du billet. Dans ce 
cas, il lui est remis un coupon spécial pour 
l'aller et pour le retour. 

Enfin, il peut être délivré a un ou plusieurs 
des voyageurs inscrits sur un billet de famille 
et en même temps que ce billet une carte 
d'identité-sur la présentation de laquelle le 
titulaire est admis à voyager isolément, a 
moitié prix du tarif général, pendant la durée 
de la villégiature de la famille, entre le lieu 
de départ et le lieu de destination mention-
nés sur le billet. 

Paris, 9 Septembre. — Les affaires ont encore été 
limitées aujourd'hui, cependant 11 est un groupe 
de valeurs qui a attiré l'attention, il s'agit des 
valeurs industrielles russes, qui ont bénéficié de 
quelques demandés, notamment la Toula. De leur 
côté, les fonds russes, en dépit d'une certaine irré-
gularité, ont été généralement bien tenus. Nos 
fonds nationaux se retrouvent sans changement, bien 
que ce soit dans huit Jours que notre 3 % perpétuel 
détachera son coupon de 75 centimes. Extérieure 
espagnole un peu offerte, Chemins français sans 
tendance bien définie, l'Est pourtant est en béné-
fice; Suez calme, Rio-Tinto en petit profit. Sur le 
marché en banque, les Mines d'Or sud-africaines 
n'ont que peu varié; la Crown Mines, cependant, a 
été demandée! Debeers ferme, Utah Oopper en 
avance. 

Chemins de Fer ûe Paris à Lyon et à la Méditerranée 
Les baigneurs se rendant à Saint-Nectaire 

apprendront avec plaisir que la Compagnie 
P.-L.-M. a rétabli ses services automobiles 
entre cette station thermale et Issoire. Ces 
services fonctionneront jusqu'au 15 septembre. 

Bourse de Paris tJu 9 Septembre 
3 % Français, 63 50. — 3 % Amortissable. 74 85 — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 01 15. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 419. — Obligation Tunisienne 3 "l 
1S92, 347. — Argentin 4 1/2 % 1911, 84. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 83 20. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 87 25. — Japonais 4 % 1905 , 77 50 — 
Portugais 3 % nouveau, 58 00. — Rn&o 3 % jroi 
00 90; 4 % Consolidés (Ire et 2e séries), 74 40; 5 % 
1900, SS 50; 4 1/2 % 1909, 78 ; 4 1/2 % 1914, lit)., 82 85 
— Serbe 4 % Amortissable 1S95, 61 50. — Banque de 
France, 4.300. — Banque de l'Algérie, 2.540 — 
Banque do Paris et des Pays-Bas, 800. — Comptoir 
National d'Escompte de Paris, 050. — Crédit Fon-
cier de France, (531. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 536. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1.030 — 
Nord, 1.230. — Acticn Andalous, 250. — Action Nord 
d'Espagne, 360. — Action Sferagosso, 361. — Doclts 
et Entrepôts de Marseille, 410. — Messageries Mari-
times, 70. — Métropolitain do Paris, 400. _ Nord-
Sud, 103. — Omnibus de Paris, 432. — Canal Mari-
time de Suez, 3.950. — Thomson-Houslon, 530 — 
Brlansk, 2S3. — Rlo-Tlnlo, 1.525. — Action des Ta-
bacs Ottomans, 280. — Ville do Marseille 1877, 432 
— Ville de Paris 1865 , 524 50; 1871, 372; 1S75, 4SI 50-
1876, 480; 1892 , 279; 1891-90, 279; 1S98, 320; 1899 , 315 50; 
1904 , 32 i 50; 1910 3 %, 305; 1912, 215. — Méditerranée 
3 %, fus. anc, 352 50; fus. nouv., 354 50. — Midi, 
357. — Sud do la France, 302 50. — Lombardes anc), 
201. — Nord d'Espagne, Ire série, 350. — Saragosse, 
Ire série, 342. — Communales 1S79. 437; 1SS0, 467; 
1891, 313 50; 1892, 350; 1S99, 343 50; 1906 , 395 50: 
1912, 203. — Foncières 1879, 479; 1883, 331; 1SS5, 352; 
1895 . 35S; 1903, 385; 1909 , 207 ; 3 1/2 % 1913, 11b., 412; 
4 % 1913, 426. — Docks de Marseille, 367. — Panama 
à lots, 96 50. 

Marché en Banque. — Argentin 6 % 02 10. — 
Bakou, 1.140. — Caoutchouc, 68 75. — Cape^ 74. — 
Gliartered, 13 25. — Chlno, 267. — Crown, 112. — 
Debeers (ordinaire), 287. — East Rand 32 — 
Fere.ira, 54 50. — Golfleids, 34 50. — Lena, 38 75. — 
Malacca, 105.— Maltzoff, 454.— Meddèrfontein, 151. 
— Platine, 420. — Rand Mines, lis 50. — Robinson 

C.o'.d, 49. — Spafky, M 75. _ Soies, 18 25. — 
Tliarsis, 144. — Toula;fc.oos. — Utah, 397 50. — 
Village, 35 75. — DnleiT^Uvicnno, 2.035. — Colombia, 
1.007. — Gvosnyi (ordlnttlrc), 2.CE9. — Monaco, 2.250; 
cinoulème, 452; obligation, 242. — Chcrwo sur Lon-
dres (cours extrêmes) 27 74 et 27 84. — llocettes du 
Canal de Suez, du 8 septembre, 230.000. f 
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SAINT-JOSEPH, t— MARSEILLE 
Rentrés le 4 Octobre 
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tarse de HiarsaiiSo du 9 Ssptesiilsre 
3 % Nominatif, coupures, 63 25. — 3 % au Porteur, 

petites coupures (5-10-30), CS 50; (50), 68 30. — Maroc 
(Emprunt 4 %) 1911, 427. — Egypte (Dette Unifiée) 
7 %, 444. — Roumanie 4 % converti, 73 35. — Russie 
4 % or 1889, 70; Consolidés 4 % (ire et 2e séries), 
c. 20. 73 50. — Turquie (Dette eonverlie) 4 %, 60 15. 
— Panama, obligations et bons à lots, 97 75. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 403. — Ville de 
Marseille 1877 3 %, 435; 1894 3 1/4 %, 80 E0. — 
Cyprien Falire et Gie, 570. — Raffineries de sucre 
de la Méditerranée, 1.175. — Verminck C.-A. et Cie, 
85 50. — Société Anon. du Domaine du Cbi'oeau de 
Gendarme, 650. — Compagnie Française do 7"Afriquo 
Occidentale, 1.120. — Fouruier L.-Félix et Cie, 135. — 
Société des Grands Travaux de Mar;.?il!e, 670. — 
Moulins d'Arenc. 162. — Ville de Paris 1865 4 %, 521; 
1871 3 %, 374; 1892 2 1/2 %, 277; 1S9S 2 %, quarts, 86; 
1899 2 %, quarts, 80; 1905 2 3/4 %, quarts, 71; 
1910 3 %, 302; 1912 3 %, non libéré, 216. —Foncières 
1S85 2.60 %, 352; 1895 2.80 362; 1909 3 %, 207; 
1913 3 1/ï %, libéré, 415 50; non libéré, 400. — 
Communales 1891 3 %, 313; 1898 2.60 %. 346 50; 1912 
3 %, libéré. 203 50. — Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, 
fus. anc, 355; fus. nouv., 357. — Lombards (Snd-
Autric.) 3 %, 2C0. — Docks et Entrepôts de Marseiue 
3 %, 365. — Immobllièi'0 Marseilla'so 3 %, 360. — 
Messageries Maritimes 3 1/2 %, 268 50. 

\mf\ 3) MM mm s 
Tous nos CGIKtPE.ETS GUI 

mesure avec essayage tt de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
k l'inouï îaissir j %™ lEfâ&Veo 

MARSEILLE ( Bd do lo Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRGNOBLB 

ETAl^ÇIVIL, 
NAISSANCES du 9 septembre. — Frison Jane, 

ruo Cannebière, 35. — Camiignanl Henri, Saint-
Louis. — Cervetti Baptlstine, rue de Pologne, 6. — 
Manzon Constantin, Sainte-Marthe. — Gorller Vio-
lette, Saint-Loup. — Piaix Charles, rue Albrand, 49. 
— Nocella Marie, rue Castillon, 6. — Simo Marié, 
rue Cordellerio, 3.— Uaratta Alfred, boulevard Lam-
bert, 21. — Ganci Rosalie, Mazargues. — Chalvet 
Rose, Saint-Marcel. — Piccirillo Joseph, boulevard 
Gazzino, 12. 

Total : 18 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du 9 septembre. — Forcade Joseph, 81 ans, 
Saint-Loup. — Fourcade Pélagie, 89 ans, Sainte-
Marthe. — Praz Joseph, 69 ans, rue Duguesclin, 9. 
— Holzl Marie, 82 ans, ruo Fatichier, 48. — Bales-
trlèrl Anna, 2 ans, Enclos Milliard, 22. — Simont 
Lorenzo. 56 ans, rue Sainte-Victoire, 12. — Gouet 
Emile, 44 ans, ruo ltaymondlno, 2. — Maru Roger, 
4 mois, rue Sylvestre, 39. — Barra Raymonde, 
1 mois 1/2, Sainte-Marthe. — Rocchia Sébastien, 
67 ans, rue Thomas, 87. — Silvagno Marie-Louise, 
12 ans, Saint-Just. — Dl Meglio, Marcelle, 8 mois, 
rue Caisser.ic, 62. — Perro Marguerite, 71 ans, bou-
levard Raynaud, 5. — Villalonga Magdalena, 27 ans, 

S ANE 
BE8 TREIZE PAQUETS 

du PÈSE XSIaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Pris0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PBRE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Romo) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

rue Petit-Mauculnat, 8. — Raspiler Victorlne, 53 ans, 
chemin des Chutes-Lavie, 46.— Calvin! Anna. 69 ans, 
me Ferrari, 34. — Terres Albcrta, 42 ans, boule-
vard Alméras, 8. — Tassy Julie, 38 ans, Saint-Bar» 
nahé. — Pellegrin Marcel, 17 mois, rue Sainte-
Cécile, 70. — Mourgucs Gabriel, 34 ans, rue Col. 
bert, 2*. — Michel Théreso, 45 ans, Sainte-Marguerite. 
— Teissicr Louis, 61 ans, chemin de Sainte-Marthe, 
— Chavagnas Monique, 51 ans, rue de l'Olivier, 1054 u 
— Brémond Léa, 28 ans, rue du Petit-Saint-.Tean, 81,^ 
— Giacobbe Ralmondo, 25 ans, rue des Chapeliers^,' 

Total : 2S décès, dont 6 enfants, plus 2 mort-nés, 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre cl 
la plus rapide par la Méthode Cnssius (40 nus de succès). 
Consultations gratuites, 13, nie d'Aix, Marseille. 

I" Envoi do la JJéthode contre timbro-poste do 25 centimes. 

VERNIS GUIZOL 
pour le sol. Ko méfier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu ; 
Diplômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
iiUlZOL et .1LLEGRE, droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

|0fl 

M" Bassas Caillol, sage-fem-
me, prend pens., place enfants 
sans formai. Soins, dise, cor-
resp. Prix modérés, 4, boule-
vard de la Madeleine, Marseille 
Mme Y/PB M dorme bons con-
Yli ïhAÏÏI seils. réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

Occasion, salle manger et jolie 
chambre cirée, vend, m oit. 

prix, r. Tapis-Vert, 16, au 1". 
facile à manœuvres 

intelligents et 
adroits, Issert, 360, boulevard 
National. 

TRAVAIL 

OçpTf» sur héritages, titres, 
rSstlô hypothèques et toutes 
garanties, Agença Marseillaise. 
23, Cours Belsunce. 

INFUSION FEMINiNA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Lellac. 4 fr. contre 
mandat, adressé, à M.le Directeur rie 
PHERBORIGTERIE OU GLOBE 
34, rue d'Auliagne, MARSEILLE 
R VENDRE, lit 2 pl. et som-
H mier, 20 f.; commode, 30 f.; 
table de nuit, 5 f.; salon mo-
quette, 75 f.; secrétaire à sa-
crifier, 20, r. de l'Arc, r.-d.-ch. 

ar cherche s. littoral, pet. 
Hi. apport, meublé av. jar-

din, préfér. r.-de-ch., vue sur 
mer. Ecr. M™ Bôrault, 2. rue 
Defrance, à Vincennes. 

Pour tec snr le champ de bataille 
F.(es de l'eau, du vin, du café, etc. 

IKPEIÂBLE il MILITAIRES 
est expédié franco par poste 

AVEC m PLUS1E DE REGIME 
Contre 1 fi*. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

0??nESSISH5 - EMPHYSEME 
Soulagement immédiat et guériôori 
radicale par la 

Succès ossqré, milliers d'attestations 
do médecins et muladcn gpârlp* 

Toutes Pharmacies. — Le F:.icoïf : 4 fr. 
DEPENSI£Rl83,RuotJcsfJiariyr5)Par!9 

Marseille : Pli"9 Anastay.Bra-
cliat ; Aubagne, Ph" Heyraud. 

r8 r AN 
c'est réussir 
Chateauredon 

I0BEA sLuVron-
en tout, 12, rue 

. 1er étage. 

MINERlfl 
rue. Haxo. 

STI 
9. 

E-TYPO mann!" 
à l'imprimerie. 

irteieste fleiiMos 
IAR9BEES fi GUISIRES 
<!6, ruo Fortia, 46 

Caupours-Fatronniera 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G.. 
41, rue Longue-des-Capucins. 

Veaie ou Achat 
de Fonds de CojEmsrce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent éire insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ti 
ta diligence de l'acquéreur 
dans la ai.-i.-izaiiie de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléo du 8" au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort du triluinal. 

2e j M. Lanfranchi ay. 
3 vendu à M. Tcd'de 

son bar-rest.-meublé, av. d'A-
renc, 285. Opp. ch. M. Campre-
don, rue Auphan, 21. 

2 e «MO M. Avolio ay. vendu 
HBIO son bar, rue d'Auba-

ine, 42, à M. Bonchristiani. 
Opp. chez M. Campredon, rue 
Auphan, 21. 

i p EJB r" M T Q anciens ou récents guéris en L IL CVl il Pâ § O 3 jours, sans Injection, par les 
PHARMACIE MEILHAN 

S, allées de Meiihan, Marseille, 

para la poudre et lo» Clca.-
rettes de rnhïio Lero} 
arrêtent instantané* 
tuent lus plus violents 

accès d'Asthme, d'Ôpprcssïon ou d'Etonffcaicut, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure uno guérison certaine, i IV. 0(1 
la boite expédiée franco coutre mandat adressé à fiastinel, 
pharmacien. 04. Hua de la République. 84. à liarsellla. 

Les débitants de Tabacs, 
Bars, Cafés, Restau-
rants et Hôtels, qui dé-
sireraient veudi'o ou acheter 
un fonds de commerce peu-
vent s'adresser, à partir de ce 
jour,chez J. BLAMC et C!^, 
Tabacs. Adresse provisoire ; 
Place du Théâtre, TOULON. 

Sous-înlenrianca iiiiiaira 

00 PINTO VENDE 
erlteaux elâsëîpes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MARSEILLE 
P. ffj ! 

Il sera procédé la Mardi, ■ 
51 du courant, & 10 heuras, à 
la lr° Sous-Intendance, 9, rue 
Sainte-Victoire, à un concours 
restreint pour la fourniture dg 
bois de four à fournir à îa Ma* 
nutention militaire de Marseili 
le, pendant le 4» trimestre 1915A 

Marché aux Bestiaux. 
vente. 

t'! mercredi soir, par-
cours Prado, cours 

Lieutaud, rue Koailles, janta 
extensible Michelin avec pneu* 
matique 880x120. Rapport. cont„ 
récompense chez Audrillon* 
21, cours Lieutaud. 

Le Gérant : VICTOU HEYRIES 

Imp.-Stèr. du relit Provençal. 
rue de la Darse. 75. 

feuilleton du Petit Provençal du 10 septembre 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

On juge de — les termes nous manquent, 
— mettons' faute de mieux, l'ahurissement 
de nos deux chevaliers du volant, lorsque, 
au bruit du démarrage, cédant à un sinis-
tre pressentiment, ils se ruèrent hors de la 
loge du concierge, pour n'entrevoir confusé-
ment qu'une croix rouge s'estompant dans 
un tourbillon de poussière... 

L'auto avait disparu, au tournant voisin, 
qu'ils demeuraient la, sans voix et sans pen-
sée, stupides, les moelles figées, la bouche 
ouverte, les veux ronds, les bras ballante. 

Partout ailleurs qu'en Allemagne, un ex-
ploit de ce genre pouvait déjà passer, en fait 
d'irrévérence, pour quelque chose d'assez 
coquet. 

Mais en Allemagne ! pays d'agenouille-
ment universel devant le pouvoir ! en Alle-
magne où lo crime de lèse-majesté équi-
vaut au sacrilège, puisque Guillaume s'iden-
tifie avec son « vieux Dieu », en Allemagne ! 
■ju'un mécréant eût osé porter îa main sur 
ia voiture, — grosser Gott ! — la propre 
.Voiture de l'empereur I non ! un tel atten-

tat dépassait les plus extrêmes limites des 
humaines prévisions. 

Celui-là, sans doute, son compte était 
bon ! 

Malheureusement, ça n'arrangeait point le 
compte de nos compères. 

— Ach ! fit le mécanicien, rentrant le 
cou dans les épaules, — nous voilà frais ! 

— Ya ! acquiesça le chauffeur, le dos 
rond, — sale coup ! 

Nos deux pauvres imbéciles seraient peut-
être encore se lamenter, vissés sur leur trot-
toir si la séduisante fraulein, cause invo-
lontaire de leur malheur, ne fût intervenue, 
avec cet esprit de décision qui, en telle oc-
currence, crée au sexe faible une supério-
rité incontestable sur le sexe prétendu fort. 

— Quand vous resterez là comme deux 
cruches, les aposiropha-t-elle vertement, ça 
n'est pas ça qui avancera vos affaires ? 

— Eh ! soupira Fun, vous parlez d'or, 
gracieuse demoiselle, je voudrais bien vous 
voir à notre place ? 

— Merci du souhait ! gardez la vôtre 
comme je garde la mienne. 

— C'est que, gémit l'autre, ça va être une 
histoire, save/.-vous ? 

— Dommage ! Mais quand on s'est mis 
dans un mauvais cas, mes garçons, le mieux 
est de tâcher d'en sortir au plus vite. Par 
conséquent, si j'ai un conseil à vous donner, 
c'est de prévenir sans larder Sa Majesté 
le-plus-Haut. 

Nos sires firent la grimace. 
Mais quoi ? ils n'avaient guère le choix 

des moyens. 
Pas fiers, tôle basse, évoquant des visions 

de prison, de schlague, et de pis encore, 
ils s'acheminèrent vers le tribunal des 
aveux. 

Depuis ses entrées triomphales S Paris, 

Calais, Verdun Nancy, Varsovie... « Sa 
Majesté le-plus-Haut.» ne cesse d'avoir ses 
nerfs. 
, C'est dire l'impériale fureur. 

« Vivant ! écuma, dans un véritable ac-
cès de démence, le potentat offensé dans 
son orgueil, — dût-on mettre sur pied tou-
tes les forces de l'Empire, il me faut ce mi-
sérable, vivant ! 

Tels furent les ordres exprès qui lui-même 
courut téléphoner, du bureau du général di-
recteur, à la Préfecture de Police et ou Mi-
nistère de la Guerre... 

Là-dessus, dons les sphères compétentes, 
un indescriptible remue-ménage, — un en-
voi éperdu de télégrammes et. de coups de 
téléphone dans toutes les directions. 

Toutes, c'était beaucoup. 
Que n'eût-on pas donné pour connaître 

simplement celle qu'avait prise le crimi-
nel ! 

Quant à la personnalité de cculi-ci, — nul 
indice, et, de signalement, pas l'ombre. 

Sur ces entrefaites, un infirmier du 
Kriegslazaret vint respectueusement mur-
murer quelques mots à voix basse au géné-
ral directeur, lequel, devenu pourpre, s'em-
pressa d'en user de même avec Sa Majesté. 

« De suite ! commanda brièvement l'Em-
pereur, non sans donner, à son tour, des si-
gnes de stupéfaction... » 

Quelques secondes d'attente... puis la porte 
s'ouvre, et von Heinrich apparaît, soutenu 
par deux infirmiers. 

Il est livide, souillé de sang et de pous-
sière de charbon. ! 

Grièvement, mais non mortellement at-
teint, l'âpre volonté de se venger de son en-
nemi lui a infusé assez de force pour se traî-
ner hors de la cave et se faire conduire près 
du directeur de l'hôpital. 

Il ignore l'épilogue de son duel, ce fan-

tastique incident qui, h cette heure, met la 
Prusse entière sens dessus dessous, et, gar-
dant à peine sa connaissance, tout concentré 
dans sa haine, ne remarque point, dès 
l'abord, la présence de son souverain. 

Le directeur s'est empressé à sa rencon-
tre. 

— Oh ! oh I lieutenant, que vous est-il 
donc arrivé ? ... 

— Ass...ass...iné !... articule péniblement 
le blessé. 

— Assassiné ? — par qui ?... 
— Le Fran...çais... 
— Hein ?... sursaute le général, de pour-

pre devenu blême... car, se remémorant 
brusquement sa conversation avec le ser-
gent de zouaves, ce nom a été pour lui un 
trait de lumière. 

Le zouave s'est évadé, — le lieutenant 
ayant voulu s'opposer a sa fuite, il l'a 
frappé, — et... et... parbleu ! c'est lui... c'est 
ce misérable... le... sacrilège !... 

— Ah L bégaya-t-il, je comprends tout !... 
l'automobue... c'est... c'est... lui 1... 

— Au... to... oui... oui !... confirme le 
blessé... qui, épuisé par la perte de son 
sang, défaille entre les bras des infirmiers. 

Le souverain a froncé les sourcils. 
Au milieu d'un silence de tombe, se tour-

nant vers l'infortuné général, qu'un retour 
de poussée sanguine menace d'une attaque 
d'apoplexie, il prononce glacial : 

— Il se passe ici de jolies choses ! Allez 
prendre les arrêts !... Demi-tour ! 

Et, s'adressant lui-même à von Heinrich. 
« Posséderiez-vous quelque indication sur 

la direction prise par ce drôle ? 
— Oui, répond l'autre, de la tête. 
— Dites ! — je vous écoute. 
Comme la réponse tarde à venir, le verbe 

se durcit d'impatience. 

« Eh bien ?... dépêchez !... c'est votre Em-
pereur qui vous parle ! 

Dans un effort surhumain, l'officier se re-
dresse, son bras se soulève à demi pour ten-
ter une ébauche de salut... tandis que, de 
ses lèvres, s'échappe un mot, — le mot ré-
vélateur : 

— Swine...munde !... 
Et il s'évanouit... 
Guillaume ne laisse point échapper une 

si belle occasion de « faire du théâtre ». 
Levant la main en un geste à la Talma, il 

articule solennellement. 
— Ma croix de fer sur la poitrine de ce 

brave et loyal officier récompensera son dé-
vouement. 

<c Quant à moi, qui n'ai jamais juré en 
vain, j'engage ici ma parole impériale et 
royale, que vingt-quntre heures ne se seront 
pas écoulées que son assassin n'ait reçu le 
châtiment exemplaire qu'il mérite !... 

Et, se ruant à l'appareil : 
« Vivant ! rugit-il après avoir rectifié ses 

ordres antérieurs, il me le faut vivant !... 
A nouveau, les bureaux de la Préfecture 

de police et du ministère de la guerre en-
trent en branle ; les sonneries carillonnent, 
activant fiévreusement la mobilisation de 
toutes les garnisons et des moindres postes 
qui s'échelonnent de Berlin à Swinemunde, 
sur un fuseau do territoire large, dans son 
milieu, de plus de cinquante kilomètres à 
droite et à gauche de la ligne directe du 
parcours. 

Cavaliers, fantassins, pionniers, soldats 
de toutes armes, par détachements, par es-
couades, par pelotons, — à cheval, en auto, 
par les moyens de transport les plus rapi-
des rayonnent de tous les centres, filant en 
tous sens, occuper routes, chemins, crêtes, 
ponts et sentiers. 

L'on ne recourrait pas à un déploiement 

de forces plus précipité ni plus considérable,,1 

si les avant-gardes étaient signalées, annon-
çant les cosaques de Rennenlcampf. 

Instantanément, un immense filet s'étend 
et. se propage, s'apprêtant à rabattre le fu-
gitif dans ses mailles mouvantes, à travers 
lesquelles il ne saurait se flatter d'échapper. 

Jean se doute bien qu'une poursuite est en' 
train de s'organiser contre lui, mais dans la 
conviction que le but de son voyage est 
ignoré, il est loin de la concevoir aussi pré-
cise. 
, Au surplus, mesurerait-il exactement le 
danger, que, dans son actuel état d'esprit,; 
cela ne le troublerait guère. 

Pour accomplir son devoir, il est décidé à' 
faire tout ce qui sera humainement en son 
pouvoir. On ne saurait lui demander davan-
tage. Donc, pour le reste, arrive que plante* 
Du moins n'aura-t-il rien à se reprocher. 

Il a, en tout cas, dans son jeu, une bonna 
avance, car, si entre son départ et les ins-
tructions définitives du kaiser, pas mal dé 
temps a été perdu pour la poursuite, lui, o 
mis le sien à profit. 

Lancé à une allure insensée, il roule, il 
roule éperdûment, à travers l'ingrate plaine 
du Brandebourg. 

Ajournant à plus tard les solutions des 
graves, des douloureux problèmes qui, au 
cours de cette fatale journée, se sont posés 
à sa raison et à son cœur, n'ayant pas trop 
de toute son attention, de toute son énergie,, 
pour piloter son. bolide sans accrocs et sans 
erreurs, éviter les obstacles, virer, accélérer 
ralentir, cramponné à son volant, les yeux 
dilatés, le masque farouche, il va, dévorant 
l'espace, en cyclone, en tourbillon ... g 

MAXIME AUDOLTN, ' 
(La suite à demain.') 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

CHAKFFEUR d'auto mécanicien désire place. 
Piche Jean, tabac, place Daviel, IL 

TAILLEUR coupeur perfectionné, cherche 
place. José del Valle, café Français, cours 

Belsunce. 

VEUVE sér. dir. int. pers. seule. Ecrire Geu-
gnié, post. rest., Capucines. 

MECANICIEN disponible pour la grande 
pêche remorquage, service des ports et 

autres. Ecrire Chauvet, rue Saint-Calfxtc, 6. 

DEMOISELLE 32 ans, conn. couture, repas., 
cuisine, dés. place chez une ou deux pers., 

fc. réf. Ecr. 24, rue des Trois-Mages, pâtis-
fierie.-

DEMOISELLE libre le soir, ferait travaux 
d'écritures cliez elle ou à domicile, Mlle 

Dubreuil, 5, rue Breteull. 

HOMME âge mûr, actif, très bon. référ., 
dem. emploi surveillant, garde magas., 

aide-compt ou autres. S'adr. ou écr. S., bu-
reau du journal. 

OFFRES D'EMPLOIS 

DENTISTE bon mécanicien demandé, 110, 
rue d'Italie, Marseille. 

ON'DEMANDE des. ouvriers cloueurs cordon-
nters, chez M. Féraud, chaussures, rue 

, Longues-des-Capucins, Marseille. 

Û~ UVR1ERS plombiers électricien demandés, 
chez M. Mongin, 23, rue Grignan. 

P_ETIT garçon pour courses demandé, pré-
' senté par parents, rue Paradis, 35, maga-

siq de modes. 

A PPRENTIES modistes pour enfant deman-
dées, payées de suite, Mme Isnard, rue 

Terrussè, 27. 

BONNE à tout faire, tr. propre, demandée, 
30 fr. par mois ,non couchée, Long, 26, 

ru e Marengo, 4e,, de mid i à 2 h. 

O UVRIER au courant des réparations de 
meubles, demandé, 3, rue Fortia, meubles 

ri'occasiorr 

O N DEMANDE jardinier célibataire connais-
sant fleurs et potager, nourri, logé et ga-

ges, références exigées. Ecrire abonné 268, 
poste Coibert. 
isOMMES de peine et caissiers sont deman-
rl dés, Usine Ricard, 104, boulevard Saint-
Charles. Se présenter le matin, de 8 à 11 h. 

kN DEMANDE bonne de 25 à 35 ans, rue 
I Longue-des-Capucins, 31, 4°. 

BON CYCLISTE réformé ou non mobil. de-
mandé. S'adr. 3, cours Devilliers, rezde-

chaussée. 

O N DEMANDE une garde pour enfants et 
une garde-malade, très pressé. S'adresser 

32, rue du Progrès, 3". 

0 
N DEMANDE une jeune commise présentée 
par ses parents, rue Paradis. 199, mag. 

ON DEMANDE bonne à tout faire, de 20 à 
35 ans, sérieuse, libre, pour bar, référen-

ces exigées, boulevard Baille, 167, bar-tabac. 

O N DEMANDE manœuvres et ouvriers mé-
tallurgistes, Ateliers de Literie, 25, boule-

vard Vauban. 
|UVRIER tonnelier est demandé par Guillen, 

ocres, à Roussillon (Vaucluse) 

O N demande bonnes à tout faire pour Port-
de-Bouc, bonne d'enfant et bonne à tout 

faire, f. de ch. et cuisinière, rue Sainte-Philo-
mène, 105, à l'Œuvre. Références. 

ON demande personne sérieuse, 30 à 45 ans, 
capable soigner jeune enfant, chemin des 

Chartreux. 6-4, 2°. 

O N DEMANDE une bonne pantaloimière ca-
pable pour la mesure, chez M. Capgras, 

rue de Rome, 170. 

O N DEMANDE des bonnes tricoteuses pour 
faire le travail à la main, rue Pavillon, 25. 

O N DEMANDE femme connaissant travail 
épicerie, charcuterie, sérieuses références, 

6, marché des Capucins. 

O N DEMANDE un homme de peine avec 
bonnes références, chez Reison, ameablo-

ment, 78, ruo Paradis. 

O N DEMANDE un jeune homme de 13 à 
14 ans, présenté par ses parents, pour ap-

prendre le commerce et aifre les courses. 
Inouï-Tailleur, 37, boulevard de la Made-
leine. 

C CASUT, teinturier, demande un demi-ou-
. vrier teinturier et une jeune fille pour 

faire les courses. S'adr. h l'usine, r. Dragon, 76 

BOURSE DU TBAVAIL. — On demande : 
Cordonnier pour la réparation ; apprenti 

dégrossi cycliste présenté pas ses parents ; 
ouvriers électriciens monteurs et pour la son-
nerie et téléphone ; ouvrier plombier ; cais-
siers layetiers ; apprenti plombier dégrossi 
et débutant ; garçon de courses pour hôtel 
avec certificats ayant travaillé dans les hô-
tel comme garçon de courses ; ouvrier char-
ron forgeron et charrons pour la grosserie ; 
ouvrières saqueuscs ; apprentie pantaion-
nicre dégrossie ou non ; ouvrières tailleuses 

et demi-ouvrières ; apprentie imprimeuse. — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

DAME sérieuse Ital. diplômée, conn. fran-
çais, anglais, donne leçons ou cherche 

emploi, Reine, rue Fortunée: 16. 

LOCATIONS 

A LOUER, chambre meublée indépend, pour 
homme ou p. à terre, r. Chateauredon, 6, 29. 

MENAGE cherche chambre avec droit de cuis. 
Prix mod. Ecr. Deriès, poste restante. 

ON demande à louer de suite ou plus tard 
maison vide, n'importe l'état, pour créer 

hôtel meublé. Offre garantie et références. 
S'adr. ou écr. Serre, rue Sainte-Barbe, 2, bar. 

LOUER belle chambre vide, ayant chemi-
née, plein Midi. S'adr. rue Monte-Cristo, 21. 

HOMME, 50 ans, seul, demande chambre vide 
120 fr. l'an. Ecr. Mayen, rue de Rome, 23. 

MAISON à louer, 5 pièces, jardin, cour, lavoir, 
eaux,, gaz, prix 300 fr. S'adresser rue Jour-

dan, 8, Capelette. 

ON 'demande appartement 4 pièces, cabinet 
noir, environs centre, prix 350 à 400 francs. 

S'adres. ou écr. Bérard, chez M™ Giraud, rue 
Chevalier-Roze, 27. 

O N DEMANDE petite campagne avec buan-
derie, remise, 400 à 500 fr., proximité 

tram, M. Berrin, boulanger au Canet, Pressé. 

O N DEMANDE chamb., cuis, meub., 2 lits, 
centre, 40 à 45 fr. Ecr. Bosson, p. rest. 

PROPRIETES 

METRES CARRES de terrain à bâtir a 
vendre, forrftaiîit 32 met. de façade sur 

boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriès. burieau du journal. 

FONDS DE COMMERCE 

A CHETERAI épicerie, vins, cas-croûtes, ban-
lieue ou louerai pour créer. Ec. F. Ravier, 

poste restante. Coibert. 

OCCASIONS 

J 'ACHETE d'occ. bon piano, gr. glaces et 
fourneau p. restaurant, r. des Fabres, 11. 

A VENDRE meubles de bureau, excel. occas. 
S'adresser, 100, cours Lieutaud. 

JOLI salle à manger, chambre, toilette, prix 
sacrifié, rue Breteuil, 108. 

B ICYCLETTES Gab. Jullien, tricolore et Ter-
rot, état neuf, à vendre. Carrière, rue du 

Chapitre, 19. 
lE SUIS ACHETEUR fond de matériels d'é-

tl picerie. Faire offre M. Auguste, boule-
varad Sacoman, Pont-de-Vivaux. 

O N ACHETE charreton occas. Faire offre à 
Savonnerie, 7, rue Jauffret, Capelette. 

lOLIE salle à manger en chêne à vendre, 35, 
J rue Longue-des-Capucins, 3". 
MACHINE à coudre Singer, canette centrale 
lïl et autres grosses et petites, riche occa-
ison, 9, rue Saint-Charles, sous-sol. 

CAPITAUX 

5 non FRANCS sont demandés p. 'com. sér., 
-UlîU donnant gros bén. immédiats, Cara-

vel, 113. rue d'Italie. 2°. de midi à 2 heures. 

ASSOCIE ou emp. ac. 1.000 fr. est dema^fé, 
100 fr. par mois gar. p. contrat. Ecr. G rat), 

post. rest., Coibert. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU 6 courant, perruche. Rapporter con-
tre récompense, 36, rue Fontaine-Rouvière, 

magasin. 

MARIAGES 

jEUNE HOMME, 23 ans, n. mobilisable, ren-
t3 tier, propriétaire, domaine, usine, sport-
man automobiliste, s'occupant à loisir jour-
nalisme, correspondant sportif, théâtral, for-
tune 300.000 fr., désire mariage avec jeune 
fille environ 18 ans, situation en rapport, dis-
crétion d'honneur. Eugène Louis, 1, rue Ven-
ture, Marseille» 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE , 

CULTURES de vignes américaines, Emile 
Raymond, fils aîné, propriétaire-récoltant à 

Carpentras (Vaucluse). Représent, demandés. 

AVENIR DEVOILE 
RS"* MARIA, consultations depuis 1 fr., mal-
851 son honorable, rue Neuve, 8, 3°. 
M™ ANGEVIN renseigne sur tout, travail hon-
lïl nète et précis tous les jours et le diman-
che, de 7 à 9 h. du soir ; 1 fr. dames, 2 fr. 
messieurs, 1, rue de la Loi, boulevard Baille. 
Sonnez 1 fois. 
BB"* D'OR prédit l'avenir, la consulter en toute 
3ÏJ confiance, ruo de la Darse, 09, entresol. 
an™ GARIGOU, cartomancie, travail honnête, 
Sîl tous les jours, de 9 h. à 6 h., rue du Petit-
Maucouinat, 6. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

FOUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc.,.consulter Humbert, défenseur, rue 
Bouvière, 4. 
nVOOAT-CONSEIL. 
M rue Grignan, 04. 

Consultation. 2 francs. 

GERANCE 
rX-NEGOClANT pourvant fournir caution, et 
L références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-
ban, bureau du journal. 

PERMUTATIONS 
jysOBILISE marseillais à Lyon, permuterait 
ïïïavec mobilisé lyonnais à Marseille (ogi-
vage obus). Ecrire G. Desporte, rue Pont-de-
la-Gare, Hôtel Garenjoux, Lyon-Vaise. 

POUR NOS SOLDATS 
fjIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
r chures frottements douloureux de la chaus-
sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon n, baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen-
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicîcla ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centir/iGS, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Samt-Jacaues. 57. Marsoiiia. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. con< 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M™ Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe trai< 
tement efficace pour retard, Mme Rêlaud 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. a 6 h. Corretw 
pondance. Discrétion. 

DIVERS 

DAME REFUGIEE possédant plusieurs bel-
les fourrures • désirerait les vendre à un 

prix bon marché, ainsi qu'un très beau man-
teau astrakan, longueur 1 m. 30, et un lou< 
tre. S'adresser, 56, allées de Meiihan, au 
39 étage. Presse. 
MENAGE sans enfant demande à garder en< 
lïl tant à la campagne. S'adresser Emeric. 
dépôt journaux, à Saint-Antoine. 
S'ACHETE collections timbres-postes. Ecrira 

si Caron, rue de la Palud, Marseille. 

AVIS. Peur la rép. et transform. de fourru< 
res et plumes, les prix d'été s. maintenu! 

jusqu'à fin septembre, 156, rue de Rome, l"r. 
COMPTABILITE. Mise à jour, installation, 
4s vérification, etc. Je prends chez moi tous 
travaux prix modérés. Diligence et discré-
tion. Ecrire Denys, 9, rue Consolât. 

CHAINE, entrepreneur de battage à Orgon" 
prévient les propriétaires de blé cru'il sa 

tient à leur disposition .pour battre leurs 
grains. 

PETITE CORRESPONDANCE 

/! M Ofî ReCu lettres 29 et 31 écoulés.MercI. 
H, lïS. i>U. Fais impossible écrire souvent 
pour détruire inquiétudes. Santé. Bises de ton 
tien. 
C M t!\ Su,'Pm sans réponse note 27 août, 
ù. m. SU. Pourquoi passer mardi sans préve-
nir. Affectueusement. 

nu Aujourd'hui même tu peux. — Bai« 
ilSÏ sers. J. 

Nos prochaines aEEoaces pavaiironî 
MARDI 14 SEPTEMBRE, 

t 


